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1. INTRODUCTION 

Le projet « Agro biodiversité » du sorgho est un important projet sous-régional qui 
couvre la République du Mali et celle du Burkina Faso. Sur financement du Font Français 
pour Environnement Mondial en collaboration avec le CIRAD, il a démarré effectivement 
au Mali en 2002. Une des activités non moins importante de ce projet est justement le 
diagnostic participatif (DP) réalisé en avril et mai 2003 dans trois différentes zones 
écologiques au Mali. C’est ainsi que suivant les ordres de missions   N°00113 et N° 
00146 que l’équipe du DP a pu réaliser ses travaux dans les villages de Kaniko, Siramana 
et Kanian représentant les trois zones retenues comme site d’exécution du projet. 

L’objectif final du projet est de créer une large gamme de nouvelles variétés alliant 
productivité et rusticité et pouvant être utilisées dans différents milieux et pour différents 
usages. Leur diffusion permettrait d’améliorer la biodiversité du sorgho. 

Le DP, en associant tous les partenaires des zones retenues à pour objets : 

• analyser les stratégies paysannes relatives au sorgho et élaborées pour 
s’adapter à des contextes humains et pédoclimatiques variés, 

• répertorier les variétés actuellement utilisées et identifier, en concertation avec 
les agriculteurs, les caractères à améliorer pour ces principales variétés, 

• recueillir des informations sur la gestion paysanne de la variabilité génétique 
(mécanisme d’érosion et de renouvellement génétique), et 

• d’enquêter auprès des populations sur les changements sociaux économiques  
culturels et environnementaux qui ont affecté la culture du sorgho dans les trois 
zones d’étude. 

A la suite de ce DP il devra être possible de mettre en évidence les critères utilisés par 
les paysans pour se typer ainsi que les différents types de paysans basés le sorgho. Il 
devra nous permettre également de faire la lumière sur les relations entre types de 
paysans et leur positionnement dans la topo séquence et ou par rapport aux types de 
sols utilisés ; types de paysans et variétés ou cultivars utilisés ; types de paysans et 
critères de choix variétal et des semences; type de paysans et leur position sociale dans 
le village. Ceci devra être possible par l’utilisation de différents outils diagnostic 
participatif et les recoupements entre ses outils d’une part et l’exploitation des données 
capitalisées d’autre part par le programme Sorgho ainsi que la bibliographie. Un autre 
résultat attendu de ce DP est la capitalisation des données d’enquête dans une base de 
données  afin de suivre l’évolution des informations collectées chez les paysans d’année 
en année. 

Le présent rapport, après l’introduction, présente en son chapitre 2 la méthodologie 
suivie, au chapitre 3 sera présenté les résultats obtenues dans les différents villages. Le 
chapitre 4 sera consacré à la discussion des résultats et les conclusions et perspectives 
termineront le document au chapitre 5. 
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2. METHODOLOGIE 

Pour la réalisation de ce diagnostic participatif il à été procédé à la constitution d’une 
équipe de travail pluridisciplinaire. Cette équipe se composait des chercheurs du 
programme sorgho, du laboratoire d’agro climatologie, de l’ICRISAT, du CIRAD, et des 
stagiaires de l’Institut polytechnique Rural (IPR) de Katibougou et de Montpellier en 
France, des conseillers sorgho le tout sous la responsabilité d’un membre de la Direction 
Scientifique de l’Institut d’Economie Rurale (IER) désigné pour diriger le DP.  

Dans un premier temps l’équipe a eu des séries de rencontres entre ses membres 
pour échanger et discuter sur la méthodologie à suivre et des formations sur l’exécution 
de cette méthodologie. Sur ce plan, les travaux ont porté sur les réunions en assemblée 
villageoise, la formation et les travaux en sous groupes : typologie, transect, diagramme 
de Venn, carte de terroir, et les enquêtes individuelles thématiques. Différents outils 
participatif ont été utilisés pour réaliser ce faire. C’est ainsi que qu’il à été utilisé la 
détermination des réactions spontanées des paysans sur leur connaissances du sorgho, 
les comparaisons par paire, la déterminations des critères paysans de sélection variétale 
ainsi que de choix variétale.  

En prélude au diagnostic proprement dit les villageois ont été informé par l’équipe à 
travers les conseillers sorgho sur la tenue du diagnostic en précisant la date et le lieu de 
la réunion de commun accord avec les paysans. Dans chaque zone, une ONG à été 
désignée pour s’occuper de l’organisation matérielle et logistique: GRAADECOM (Groupe 
de recherche d’action et d’assistance pour le développement communautaire) à Sikasso 
pour le village de Siramana ; AMEED à Koutiala pour Kaniko et FDS (Fond de 
Développement pour le Sahel) à San pour Kanian.  

La deuxième phase a été consacrée au DP proprement dit réalisé en deux jours dans 
chacun des villages. Il a consisté en une réunion villageoise en assemblée villageoise 
d’abords puis en des séries de réunion de groupe restreints, en des réunions enquêtes 
individuelles et des visites de terrain pour la réalisation du transect.  

2.1. Assemblée villageoise 

En assemblée villageoise, tous les chefs d’exploitations avec les femmes du village ont 
répondu présent sous le grand hangar de la place publique. Après les présentations et  
l’introduction de l’objet de la rencontre par le chef de la mission, la rencontre a été 
dirigée suivant un guide d’entretien préalablement préparé. Les discussions ont porté 
sur : 

• les évènements majeurs  qui ont marqué l’agriculture en général et la culture du 
sorgho en particulier.  

• Le recensement et l’enregistrement par exploitation de toutes les variétés 
locales cultivées ou conservées au village  

• La collecte de tous les échantillons de panicules (ou sous forme de grain) 

• La discussion avec les producteurs de la diversité du sorgho d’une manière 
générale et la diversité des noms vernaculaires en particulier 

La réunion en assemblée générale a été suivie par la constitution des groupes de 
travail pour discuter de façon restreinte sur différents thèmes. 

2.2. Carte du terroir et le positionnement des exploitations 
agricoles 

Les objectifs visés par la réalisation des cartes du terroir par les paysans sont les 
suivants :   

• Valider la fond de carte proposé par l’équipe SIE 

• Structurer et visualiser les connaissances des villageois sur leur terroir : décrire 
et caractériser les grandes unités de sol- végétation  
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• Positionner les types d’UPA dans les différentes unités de paysage afin de 
discuter les liens existants entre les type d’UP et leur positionnement 

• Identifier les grands repères : carte de sol à sorgho, recoupement des types de 
sol et culture en vue de faire le transect. 

Différentes discussions lors du dernier Comité de Zone portaient sur le contenu des 
cartes de l’équipe SIE et notamment sur leur appropriation par les villageois. Il s’agissait 
donc de réaliser une « Carte à dire d’acteur » du village qui puisse représenter la vision 
qu’ont les paysans de leurs espaces d’activités. 

Dans chacun des trois village un groupe restreint de paysans a été constitué sur 
proposition des villageois eux-mêmes. Ce groupe a eu comme taches : 

• La Validation d’un fonds de carte (proposé par le SIE) et de le compléter par 
les routes et pistes rurales, principaux quartiers, principaux cours d’eau et 
végétations, Infrastructures villageoises, limite du territoire villageois et 
localisation des villages limitrophes ; 

• Puis, y superposer les unité de paysages, les type de sols et unités de terroirs ; 

• analyse du positionnement des UPA sur la carte en fonction des types de sols, 
des variétés, en vue d’en tirer les relations et leçons possibles (si non ce 
positionnement pouvait être fait par les conseillers sorgho quelques jours après).  

• Après présentation, les paysans doivent dessiner sur le fond de carte de l’équipe 
SIE, les différentes composantes de leur terroir: espaces de culture, forêts, topo 
séquences, infrastructures etc. La carte est établie par un groupe d’environ 4 
personnes ressources va ensuite être complétée lors du transect et validée par 
l’ensemble du village lors de la restitution finale. 

 

Les paysans impliqués dans ce groupe de travail sont indiqués dans le tableau 1 : 
suivant : 

Tableau 1 : liste des paysans pour la confection de la carte des terroirs. 
Paysans impliqués 

Kanian Kaniko Siramana 
Raymond  Dembélé 
Isayi        Dackouo 
Seydou     Diallo 
Dackouo   Dackouo 

Seydou   SANOGO 
Sadou     SANOGO 
Bassidi    SANOGO 
Mariam   DEMBELE 

Moussa     Berthé 
Karim       Keïta 
Tiangoua   Bengaly 
Sadou       Sidibé 
Djénéba    Keïta 

2.3. Transect 

Le transect a été validé le lendemain au matin très tôt sur le terrain pour affiner la 
carte du terroir avec des relevés GPS. Ce qui a permis la caractérisation et la 
confirmation des grandes unités morphopédologiques. 

Les objectifs assignés au transect sont les suivants :  

• Compléter et vérifier sur place les informations obtenues de la carte 

• Découvrir la diversité du terroir villageois 

• Identifier l’utilisation les tendances et les problèmes de chaque unité ainsi que 
les solutions possibles. 
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Paysans impliqués dans la réalisation du transect par village sont les suivants 

 

Tableau 2 : liste des paysans pour la confection de le transect. 
  Kaniko Siramana Kanian 
 Madani Diabaté 

Tiangoua Bengaly 
Nitjo Bengaly 
Dougoupèrè Bengaly 
Karim Keita. 

Raymond Dembélé 
Isayi Dackouo 
Seydou Diallo 
Dackouo Dackouo 
 

 

2.4. Diagramme de Venn 

Le diagramme est réalisé en plaçant à l’intérieur d’un cercle les organisations 
autochtones et à l’extérieur de ce cercle les organisations allochtones. Les flèches 
désignent les types de relations entre les différentes organisations. Une discussion autour 
de ce diagramme est réalisé en vue de connaître la position des UPA participants. 

Il a donc été réalisé pour voir la participation des UPA aux structures et organes de 
décisions du village. Les principaux objectifs assignés sont les suivants : 

• Lister les organisations autochtones et allochtones opérant dans le village en 
précisant les activités en vue de la confection du diagramme. 

• Tisser les différents liens entre ces organisations et en relation avec les UPA. 

2.5. Typologie paysanne des UPA 

Chaque village a fournit le nom d’environs 6 paysans connaissant très bien tous les 
UPA du village et capable de les dissocier en des groupes distincts. Les objectifs suivants 
sont recherchés à travers la réalisations de cette typologie.  

• Permettre aux paysans d’établir leurs propres critères de classement afin de se 
regrouper en types distincts de producteurs de sorgho .  

• Déterminer à travers les questions suivantes : 
9 Quels facteurs de production (terre, main d’œuvre, équipement ou animaux pour la 

MO,) sont déterminants pour la culture du sorgho ?  
9 Quelles connaissances et compétences permettent de valoriser ces facteurs de 

production ? 
• Identifier quels types de producteurs de sorgho y a t il dans le village ? 

Il s’agissait pour le groupe de paysans de  

• Citer les principaux critères qui leur permettent de classer les producteurs 
(connaisseurs) de sorgho dans leur village en se limitant aux quatre principaux; 

• Répartir (toutes les UPA du village) selon ces critères en types qu’ils auront 
indiqués comme par exemple Grand connaisseur, Connaisseur; Simple 
producteur. 

Pour ce faire, le groupe de paysans chargé de la typologie est scindé en deux sous-
groupes qui vont définir chacun ses propres critères, ensuite une mise en commun est 
fait pour avoir les critères consensuels de typologie les plus discriminants. 

Paysans impliqués : 
 
A Kaniko 
 

Groupe 1 Groupe 2 
N’Famara SANOGO 
Sékou CISSE 
Mikahiry SANOGO 

Abdoulaye SANOGO1 
Issa DEMBELE 
Abdoulaye SANOGO2 
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A Siramana 

 

A Kanian 

 

2.6. Identification des critères clés 

Sur la base de la typologie et des autres points ci-dessus mentionnés, les enquêtes 
individuelles ont porté sur les questions de production, de conservation et les critères de 
paysans de choix variétal. Ce travail à aboutit à l’identification des critères clés utilisés 
par les paysans dans le choix des variétés et la sélection des semences. 

Ce travail avait pour but de ressortir les critères pertinents utilisés par les paysans 
pour caractériser les variétés de sorgho.  

Pour ressortir les critères clés des paysans différents guides d’entretien ont été 
utilisés. Les réactions spontanées des paysans ont été collectées dans un premier temps 
et analysées selon qu’elles étaient positives ou négatives. La comparaisons par paires 
des variétés si le paysans disposent d’au moins deux variétés différentes. Les raisons 
fondamentales des différences entre ces variétés à travers l’utilisation des guides 
d’entretien ont permis de ressortir les critères clés. Après identification, ces critères sont 
ensuite hiérarchisés et même classés par ordre d’importance par les mêmes paysans qui 
les ont identifiés. Lors des interviews individuels un échantillon de 58 paysans 
appartenant à 58 différentes UP (choisies au hasard selon la typologie), ont été 
interviewés dans les trois villages dont 18 /35 à Kanian ; 22/91 à Kaniko et 18/39 à 
Siramana. Le tableau 3 récapitule le nombre de paysan (p) et l’effectif de l’échantillon (E) 
par type selon les villages. 

Tableau 3 : Nombre de paysans de la population et de l’échantillon par village. 

TYPE A TRYPE B TYPE C TOTAL  VILLAGE 

E P E P E P ECHANTILLON POPULATION 

KANIAN 4 7 6 12 8 16 18 35 

KANIKO 5 19 8 33 9 39 22 91 

SIRAMANA 9 19 5 10 4 10 18 39 

TOTAL 18 45 19 55 21 65 58 165 

2.7. Gestion des semences 

Une autre activité non moins importante pour ce DP a été la collecte des informations 
sur la gestion paysanne des semences. 

L’objectif global était de recueillir des informations sur la gestion paysanne de la 
variabilité génétique (mécanisme d’érosion et de renouvellement génétique) à travers le 
mode de prélèvement de conservation et de multiplication des semences, les critères de 
choix, la perception de la diversité génétique, les caractéristiques d’une bonne semence 
de même que la planification des besoins en semences.  

Pour ce faire une enquête structurée a été faite auprès de 5 à 6 paysans par village 
dans un premier temps. Dans un second temps le groupe à valider ces résultats en son 
sein avant de les présenter en plénières.  

Une restitution à l’assemblée villageoise clôture les activités du DP au village. 
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3. RESULTATS 

3.1. Assemblée villageoise 

Au cours de l’assemblée générale à Kaniko, 134 chefs d’exploitation étaient présents 
dont 36 femmes. La réunion a commencé par les évènements majeurs qui ont apporté 
un changement dans le  comportement des habitants. Parmi les évènements, on note 
l’évolution du travail de sol qui se faisait par la petite daba à la traction animale et 
motorisée (décrit par un paysan). Le semis se faisait dans le creux sur sol nu et à sec. 
Cette méthode fut délaissée avec l’intervention de CAC qui a apporté des outils de 
culture. L’avènement de la charrue a été connu avec la CMDT. Le semis à la corde a été 
remplacé par le semoir. 

Concernant la collecte des variétés, 35 écotypes locaux (cultivars de sorgho) ont pu 
être identifiées. Il ressort de nos jours que les variétés de nos parents ont disparu 
(gnochicoro) à cause de la sécheresse et du Striga selon les paysans. Elles  ont été 
remplacées par les  séguétana venu de personne en personne. 

Actuellement dans ce village le sorgho est en abandon chez certains paysans au profit de 
la culture du maïs. Cette régression du sorgho à cause d’une part: 

• les pucerons qu’il faut souligner avec force. Cette ennemie est aujourd’hui une 
casse tête à tel enseigne qu’il peut compromettre totalement la récolte du 
sorgho. Ces pucerons attaquent le sorgho à partir du  stade de renflement 
paniculaire 

• et d’autre part le rendement élevé du maïs. 

Au cours de l’interview de groupe il ressort deux sous groupes variétaux de sorgho: 
les Kalagnigué (sorgho tardif) et le sorgho précoce ( Kalafoulou).  

Le Kalagnigué n’est plus cultivé à cause de son cycle long par rapport à la pluviométrie 
actuelle  et cela il y a environ 40 ans. Actuellement c’est le sous-groupe précoce 
Kalafoulou qui est surtout cultivé et est composé de Séguétana, Kalafigué, Sokou 
(Chocounaga) et Kalagniguèfulu.  

Le séguétana renferme deux variétés qui se distinguent par la couleur des grains. 
Ainsi on a le séguétana figué (séguétana blanc) et le séguétana gniguè (séguétana 
rouge) qui se composent chacun de précoce et demi-tardif.  

A ces différentes variétés s’ajoute le djogogniguè apprécié pour sa bière. Actuellement 
cette variété est en voie de disparition à cause de la religion . 

Pour ce qui est des origines de ces variétés selon les informations Seguetana provient 
du cercle de San ; Kalafiguè de Yorosso et Kaworola à Koutiala et Socou de Kapala un 
autre  village du cercle de Koutiala. Toutes ces variétés sont bien adaptées au sol de 
Kaniko, seulement certaines sont plus exigeantes que d’autres en fumure organique. 
L’ordre d’exigibilité en fumure organique est le suivant: Socou, Kalafiguè, Seguetana. 

A Siramana, l’assemblé village a enregistré la présence d’environs 86 UPA dont ( 80) 
et quelques femmes (6) soit un total de 86 participants.  

Lors de cette assemblée il a été collecté 22 variétés parmi lesquelles la variété Sambu 
est la plus cultivée dans les exploitations. Les autres sont Seguetana, Guany 
(Tegène :précoce), Nioba (Folonio tardif), gnimicala et le Kendé. 

Il est à noter que  la variété Sambou doit ce nom à un peulh qui l’a introduit. Sa 
spécificité est qu’elle se conserve bien, se décortique facilement. Il a un bon goût et est 
flexible pour les dates de semis.  

Seguetana contrairement aux autres variétés réussit partout et est résistant au Striga. 
Guany a été introduit par la CMDT.  
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Le Gnimicala (sorgho sucré) a la spécificité d’être exploité doublement à cause de sa 
tige sucrée prisée par les enfants et même les adultes (tige commercialisée) et les grains 
pour le couscous.  

 

A Kanian l’ assemblé village a connu la présence de 64 participants dont 16 femmes. 
Bien que la campagne dernière ait été catastrophique pour ce village, les paysans ont 
apporté une gamme très variée de d’échantillon de sorgho de différentes variétés. C’est 
ainsi qu’au cours de cette assemblée on a pu recenser 33 variétés avec comme variétés 
dominantes: Doumozo, Doubirou, Doufozo, et doubizo. Toutes ces quatre variétés ont la 
réputation d’être précoce. Les variétés Seguetana, henriho, babatassi, wérénou, 
Tiozounou (queue de cheval) ont été abandonnées à cause de leur cycle long. La plus 
part des paysans ont consommé leur semence suite à l’arrêt précoce des pluies qui a 
causé le dessèchement du sorgho sur pied. Le sorgho n’ayant pas produit dans ce village 
les paysans sont aujourd’hui contraints à l’achat de semence tout bord ou à la recherche 
de semence des variétés connues ou similaires avec les voisins des d’autres villages 
environnants.  

3.2. Carte des terroirs 

A Kaniko, les paysans ont facilement pu se repérer sur le fonds de carte par rapport 
aux villages voisins. Ils ont ensuite défini les unités de paysages qui constituent autant 
de sous terroirs gérés de façon spécifique. Ces unités se caractérisent avant tout par la 
topographie et par la granulométrie des horizons superficiels du sol. 

La carte ci-après montre la perception qu’ont les paysans de leur territoire villageois. 
Cette carte établie par 4 personnes ressources a ensuite été complétée lors du transect 
et validée par l’ensemble du village lors de la restitution finale. 

Les paysans ont facilement pu se repérer sur ce fonds de carte par rapport aux 
villages voisins. Ils ont ensuite défini les unités de paysages qui constituent autant de 
sous terroirs gérés de façon spécifique. Comme présenté dans la figure 1, ces unités se 
caractérisent avant tout par la topographie et par la granulométrie des horizons 
superficiels du sol. 

 
 

Figure1: Carte du terroir de Kaniko 
 

10(dix) types de sol ou de terre ont pu être caractérisés par le groupe. Les 
caractéristiques de ces types de terre sont mentionnées dans le tableau 4. 

Tableau 4 : Caractéristique des types de sols à Kaniko 
Type de sol Caractéristique 

Faggo Sol gravillonnaire du plateau cuirassé, cultivé près du marigot à 
l’ouest du village. Le plateau cuirassé proprement dit s’appelle ‘Niang 
Féré’ mais n’est pas (ou très peu) cultivé, il est réservé au pâturage. 

Niang Férégué Sol gravillonnaire juste en bas de versant composé de colluvions liés 
à la dégradation de la cuirasse. La partie la plus pentue non cultivée 
est le Nianga-Tion qui est gravillonnaire à plus de 50% avec une 
pente de plus de 5%, il n’est par conséquent pas du tout cultivé. 

Niang Tiang-Tiang 
(Guéchien 1) 

Sol sableux du groupe « Guechien » en Mynienka. Il contient 
rarement de l’argile mais plutôt des limons mélangés au sable. Sa 
profondeur peut atteindre 3 m. On y trouve toujours de petits 
graviers mélangés au sable. 

Niang Gwagwaré Butte gravillonnaire au milieu du Guéchien. Les parties extérieures 
de cette unité de sol sont progressivement mises en culture. 

Bakoungo C’est l’argile noire du bas glacis en bordure du marigot. On trouve 
des synonymes pour ce sol :  Bogoyoro, Dakungo, Tawogo. Ils 
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décrivent des sols avec plus ou moins d’argile et aussi un taux 
d’hydromorphie variable pour le sol. 

Séréh 
(Guéchien 2) 

Sol sableux du groupe « Guéchien » mais constitué  de plus de 
gravillons que le Tiang-Tiang. La profondeur de sol est aussi 
inférieure entre 1 et 2 m. 

Kégué Ce nom signifie « derrière le marigot », il décrit plus un sous-terroir 
qu’une unité de sol proprement dite et  il se rattacherait au type 
Katiaga de l’appellation Mynienka des sols. 

Kanga Sol argileux (Bogo) ou argilo-sableux à l’est du village. 
Douwaga Ce nom signifie “marigot sec” car il correspond à un passage d’eau 

après les pluies ; on note une vallée encaissée qui permet un 
écoulement rapide des eaux après la pluie. Les sols sont sablo-
limoneux et plus argileux en amont (sol Sifongo). 

Founa Ce sous-terroir est situé au nord-est du village. Le sol a une couleur 
très rouge, contient de l’argile mais est peu plastique. 

 

Il est difficile de distinguer ce qui est type de sols et ce qui est unité de paysage dans 
les description des paysans car les termes vernaculaires utilisés sont souvent les  
mêmes. 

Seul le travail sur le transect permet de bien faire cette distinction et de décrire 
correctement les sols en les comparant.  

A Siramana les villageois se sont retrouvés sur ce fond de carte et quelques-uns uns 
ont pu positionner leur champ sur le fond de carte. Ils sont même arrivés à identifier 
certaines erreurs sur le fond de carte et à les corriger (routes de Deh et Siani).  

Ils ont estimé le fond de carte suffisamment renseigné.  
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La carte établie avec cette équipe à été restituée et validée lors de l’assemblée village. 

La description des principaux types de sols est résumé dans le tableau 5.  

Tableau 5 : Caractéristique des type de sols à Siramana 
Types de sol Caractéristiques 

 
Niangaga 

Cuirasses qui affleurent en surface. C’est la zone de  colline qui entoure 
le village du nord au Sud en passant par l’Est. On l’appelle Niangaga. 
C’est une zone qui n’est pas du tout cultivée. 

 
Niagouni Niogo 

Sols gravillonnaires situés au bas des collines.  C’est une petite bande 
de 200 mètres autour des collines. La zone est cultivée par les éleveurs 
peulhs venant du nord. Elle appartient au groupe des mauvais sols du 
village . 

 
Dougoukoungo 

Sols argilo sableux situés à la suite du type 2 en descendant la pente. 
Ce sont des sols constitués à majorité d’argile. Le taux de sable varie 
de 20 à 40%.  Cette unité est traversée par une série de ravins 
drainant les eaux des collines vers le marigot.  

finferké ou 
ferkéwa 

Sols de types argilo sableux avec une prédominance du sable par 
rapport au troisième type. La pente est faible aussi. Elle a une 
orientation Est Sud-ouest vers le cours du côté de Siani et de Déh. 
Dans cette partie l’argile a une couleur rouge. La même unité se 
rencontre dans la partie Est du village mais avec une couleur à 
tendance grisâtre. 

Ferewa ou 
fagha 

Sols argileux de couleur noire. Ce type contient beaucoup d’argile et 
est dispersé autour des cours d’eau dans le terroir. En certains 
endroits, ce type n’est pas homogène ; on y trouve des taux de 
gravillons élevés. 

kankugé ou 
wawala 

Sols gravillonnaires. Il appartient au groupe kantjipoko et serait un 
prolongement vers l’est  du type précédent. Il est constitué de gravillon 
et de gros cailloux.  

 
Gouagaga 

Sols argilo-gravillonaire situés à l’ouest, à l’est et au sud du terroir. Ce 
type de sol s’apparente au type Faga ; la différence est marquée ici par 
la présence des gravillons. Les pentes sur cette unité varient.  

 

Dans l’ensemble, ce travail s’est bien déroulé. Les paysans ont mis beaucoup de 
temps pour identifier les différentes unités. Les discussions entre les paysans ont été des 
fois intenses. 

A Kanian, les unités identifiées lors de l’établissement de la carte du terroir en groupe 
ont été confirmées sur le transect. Les paysans ont bien structuré le terroir en unité de 
paysage (sol et végétation). A la différences des autres villages qui ont donné les 
caractéristiques des types de sols directement, Kanian a préféré distinguer 5 (cinq) 
grandes unités de paysages pour enfin  décrire les caractéristiques des types de sol qu’on 
y rencontre. Au terme de l’exercice, les unités suivantes ont été dégagées (Tableau 6). 

 

Insérer la carte du terroir de Kanian 
 
Tableau 6 Caractéristique des type de sols à Kanian 

1  le Henré  
Types de sol Caractéristiques 
Eléments 
constitutifs 

 A majorité de sable mélangé avec du gravillon vers les parties 
nord de l’unité. la profondeur peut atteindre 15 mètres. 

La pente Très faible 
 
 
Culture 

La culture dominante sur ce type est le mil suivi du fonio et de 
l’arachide. il est occupé à 90% , les 10% restant sont laissés en 
jachère. Ce sol est jugé facile à cultiver. Son principal handicap 
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est sa pauvreté.  Il est exploité à majorité par les ressortissants 
des villages de Sadian et Hanekoy. Seuls les exploitants 
autochtones apportent de la fertilisation ( en moyenne 60 
charrettes de fumure par an). 

Variétés de sorgho Le sorgho n’est pas cultivé sur cette unité 
Végétation La végétation est assez dense et est constituée de rézinier, 

prunier, karité et kapokier. 
2  Le Bôo 

Paramètres Caractéristiques 
Eléments 
constitutifs 

 A majorité de gravillons. On trouve ce type au nord-est, et au 
centre ouest du village.. 

La pente Faible 
 
Culture 

Zone non cultivée. Pâturage. 
Les UP installées autour de cette unité dans la partie ouest ont 
commencé à la grignoter depuis l’année dernière. Ces UP sont 
extérieures au village. 

Variétés de sorgho Le sorgho n’est pas cultivé sur cette unité 
Végétation La végétation est très dense et est constituée de rézinier, prunier, 

karité et kapokier. Le sous bois est constitué de  
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Tableau 6 : Caractéristique des type de sols à Kanian (suite) 
3  Le Toumbirou 

Paramètres Caractéristiques 
Eléments constitutifs  Sols constitués d’argiles noires avec une profondeur de 3 mètres. 
La pente Faible 
 
Culture 

La culture dominante sur le Toumbirou est le sorgho, suivi du mil 
du fonio et du sésame. Cette unité est réservée aux autochtones 
du village. Elle est cultivée depuis plus de 40 ans. La superficie 
cultivée atteint 85% ; les 15% restant sont laissés en jachère de 
3 ans. Le sol est assez fertile mais difficile à travailler à cause des 
mauvaises herbes et du manque d’eau. 

Variétés de sorgho Doubirou, Doumozo et toutes les variétés du village. 
Végétation La végétation constituée à majorité de karité et  de prunier  

4 Le Henrétoi 
Paramètres Caractéristiques 
Eléments constitutifs  Sables et gravillons. Henrétoi signifie « sorte de sable ». la 

profondeur est d’un mètre. Il s’apparente au Henré 
La pente Faible 
 
Culture 

La culture dominante est l’arachide suivi du fonio et du sésame. 
Seulement 20% de cette unité sont cultivés. Le reste est laissé en 
jachère. Les champs ne sont pas fertilisés car ils sont très loin du 
village et les oiseaux détruisent les récoltes. Les quelques 
exploitants qui s’y trouvent viennent du village. 
Une portion de ce type se trouve au nord du terroir. Il est exploité 
par un éleveur peulh installé dans le village. Cet exploitant 
apporte du fumier issu de son par cet arrive atteindre de bons. 
Rendements 

Variétés de sorgho Le sorgho n’est pas cultivé sur cette unité 
Végétation Elle est composée de N’gouna, Niaman Zèkènè et M’bala m’bala  

5  Le Bozo 
Paramètres Caractéristiques 
Eléments constitutifs  Argile et gravillon. C’est un type intermédiaire entre le Bôo et le 

Toumbirou. Il est situé à l’est du village en allant vers Safienso. Il 
est moins profond (80cm). 

La pente Faible 
 
Culture 

Le sorgho est la culture dominante suivi du mil. La quantité de 
fumure apportée est de 50 à 60 charrettes en moyenne. L’unité 
est cultivée à 97%. Seule une petite portion est laissée en jachère 
de 3 ans. Les exploitants sont des autochtones de Kanian. Ce sol 
est assez fertile mais résiste moins à la sécheresse.  

Variétés de sorgho Toutes variétés du village 
Végétation La végétation est constituée de M’Pékou, Karité, N’gouna et 

N’tomi. 
 

En conclusion il est difficile de distinguer ce qui est type de sols et ce qui est unité de 
paysage dans les description des paysans car les termes vernaculaires utilisés sont 
souvent les  mêmes bien que ces types de sol ou d’unité puissent avoir des 
caractéristiques différentes selon des explications des paysans.  

Seul le travail sur le transect permet de bien faire cette distinction et de décrire 
correctement les sols en les comparant.  
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3.3. Le transect  
Transect Est-ouest du village de Kaniko 

Suite à l’établissement de la carte du terroir, un transect selon un axe Est-ouest 
passant par la plus grande pente a été réalisé afin de décrire sur le terrain et avec les 
paysans les différents types de sols constitutifs du territoire villageois. 

Au total, 8 unités de sol ont été décrites par les paysans (Tableau 7).  
 
Tableau 7 : Résultats du transect à Kaniko 

N° Sol Eléments constitutifs pente Culture Variété 
de 
sorgho 

1 Niang 
Kéré 

Majorité de gravillons 
mélangés à du sable 
(Faggo en aval vers 
marigot) 

0,5% • Dominance mil 
• Sorgho 
• Maïs en faible quantité 
• Très peu de coton 

Kala gnigє 
fulu 

2 Niang Tion Gravillons >5% • Pas cultivé  
3 Niang 

Faraké 
Colluvion+gravillon et un 
peu de sable 

1-2% • Très forte dominance en mil 
• Un peu de sorgho 
• Absence de coton et de 

maïs 

Kala gnigє 
fulu 

4 Guechien1 Très sableux profondeur 
≥ 2-3m 

1% • Dominance sorgho 
• Mil, maïs, coton, cultivé en 

plus faible quantité et dans 
les mêmes proportions 

Sєgєtana 

5 Niang 
gwagwaré 

Sol peu profond 
gravillonnaire <50 cm 

1% • Cultivé seulement aux 
abords 

• Sorgho, mil, maïs et coton 

Sєgєtana 

6 Guechien 
2 

Très sableux, peu de 
gravillons et apparition 
d’argile, prof. >3 m 

≤1% • Dominance sorgho, coton, 
maïs 

• Mil en plus faible quantité 

Sєgєtana 

7 Tawago Argilo-sableux, très 
profond 4-5m, 
Nappe peu profonde, 
hydromorphie. 

≤1% • dominance sorgho 
• mail, maïs et coton en plus 

faible quantité et dans les 
mêmes proportions  

Sєgєtana 
et Kaouo 
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Figure 2 : Adaptation des cultures aux différentes unités de sol 
  
 
Tableau 8 : Description des principales unités lors du transect à Kaniko 
Unités de sol Mil Sorgho Maïs Coton 

1 ++ 
1 à 1,2t/ha car bonne 
résistance à la 
sécheresse 

+ 
500 kg/ha en 2002 mais 
si pluie jusqu’à 2t 

- 
<1t en moyenne, 
500 kg en 2002 

-- 
seulement si 
pluie 1,5t mais 
<500kg en 2002 

2 - -- --- --- 
3 ++ 

1,5 à 1,6t/ha avec 
labour perpendiculaire 
à la pente et apport de 
fumure avant labour, 
rotation MIL/SOR 

+ 
500 kg/ha en 2002 mais 
si pluie jusqu’à 2t, 
si bonne pluie SOR>MIL, 
si faible pluie MIL>SOR 

--- 
sol très pauvre qui 
demande trop de 
fertilisation 

--- 

4 + 
Mat.Org,  1 sac d’urée 
et pas de CCE, 1,5 
t/ha 
Mil souvent associé au 
Maïs (interligne ou 
interpoquet) 

++ 
Mat.Org,  1 sac d’urée, 
pas CCE, 1,7t/ha 
SOR>MIL en année 
normale, mais l’inverse 
en 2002 

+ 
Mat.Org,  2 sacs 
urée, 3 CCE, 1,7 à 
2t/ha en année 
normale, 
700kg/ha en 2002 

+ 
Mat.Org,  eng. 
Minéral CMDT, 
800 à 900 kg/ha 
rotation Coton/ 
Céréale (Maïs, 
Sorgho, Mil, ou 
Maïs-Mil) 

5 + 
idem 4 

+ 
idem 4 

- - 

6 
idem 4 avec 
rendements plus 
élevés 

+ 
1,6t/ha 

++ 
2t/ha 

++ 
2,5t/ha 

++ 
1,3 à 1,5t/ha 

7 - 
1,7t/ha derrière coton 
sans fumure minérale 
ni organique, 
pb si excès d’eau 

++ 
2/ha derrière coton sans 
fumure minérale ni 
organique, 
supporte mieux l’excès 
d’eau que les autres 
cultures 

+ 
3 sacs urée et 2 
CCE, pas de 
mat.org. 2,5t/ha, 
mais en 2002 
seulement 500-
600kg/ha. 
Le maïs tolère 5j 
d’excès d’eau mais 
souffre 
(jaunissement). 

+ 
meilleur sol à 
coton du village : 
2t/ha. 
Le coton tolère 5j 
d’excès d’eau 
mais souffre 
(jaunissement). 

Douwaga 
(hors transect) 
même cultures et 
rendements que 

1,6 à 1,7t/ha 
 
 

Variétés Sєgєtana 
et Kaouo préférées 

Mat. Org tous 
les 2-3 ans 

Mat. Org tous 
les 2-3 ans 
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type 6. 

Founa 
(hors transect) 
Plus d’argile que 
dans Douwaga 

Mil le plus cultivé 
sur ce sol sans 
fumure 

Variétés Sєgєtana 
et Kaouo préférées 
Pas de fumure 

Mêmes 
rendements que 
7 à 2 sacs près, 
avec fumure, 
 

 
2nd sol à coton du 
village 
Mat. Org tous les 
4-5 ans 

 
 
Les transects de Siramana 

Suite à l’élaboration de la carte du terroir,  un transect Nord Sud-est allant de la plus 
grande pente et passant par le maximum d’unités de sol a été réalisé avec l’appui d’une 
équipe de paysan. Deux petits transects (ouest est au nord et à l’est du village) ont été 
tracés pour décrire certaines unités spécifiques qui ne se trouvaient pas sur le transect 
principal. 

Au total 9 unités de sol qui se ressemblent des fois  ont été décrites (Tableau 9.)  

 
Tableau 9 : Description des unités de sol 

1 finferké ou ferkéwa ou Ferké 
Paramètres Description 
Eléments 
constitutifs 

A majorité argile plus sable situé à l’ouest de Boussarla et à 
l’extrême est du terroir. Profondeur 5 mètres 

Pente Très faible 
 
 
Culture 

Dominance coton, 1,5 t/ha ; Maïs 2.5 à 3t/ha, mil 800kg/ha et 
Sorgho 1t/ha. Sur ce type, la fertilisation apportée est de 25 
charrettes en moyenne. Cette zone est cultivée par les 
ressortissants du hameau de Boussarla et du village de  
Dougoumousso. Ce sol est exploité à 100% 

Les variétés de 
Sorgho 

Sambo et Gnoba (plus toutes les variétés du village) 

La végétation Elle est clairsemée et constituée à majorité de Karité en moyenne 
25 à 30 pieds /ha  

2 Niampouni Niogo ou Bèlèda 
Paramètres Description 
Eléments 
constitutifs 

Sols constitués à majorité de gravillon avec une profondeur 
maximale d’un mètre.   

Pente Peu faible avec des buttes en quelques endroits 
 
 
Culture 

Dominance coton avec 1.5t/ha suivi du maïs, 2.5 à 3 t/ha, le mil et 
le sorgho. Ce sol est jugé pauvre ; mais avec la fertilisation 
apportée par les éleveurs peulh qui l’exploitent, il atteint le niveau 
de rendement moyen du village. Il n’est pas cultivé par les 
autochtones. Les peulhs apportent beaucoup de fumier aux parcelles 
exploitées. Cette unité de sol est exploitée à plus de 80%.  

Les variétés de 
Sorgho 

Séguetana 

La végétation La végétation est un peu dense. On y rencontre des fois des 
arbustes. Les espèces dominantes sont le karité, le Néré, le Wolo et 
le Sana 

 
3 Dougoukoungo 
Paramètres Description 
Eléments 
constitutifs 

Constitué d’argile et de sable. La profondeur peut atteindre 15 
mètres. Cette unité est située entre la colline Niangaga et la marre 
du côté de Koko.  

Pente Très faible 
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Culture 

Dominance coton, 1,5 t/ha ; Maïs 2.5 à 3t/ha, mil 800kg/ha et 
Sorgho 1t/ha. Sur ce type, la fertilisation apportée est de 25 
charrettes en moyenne plus les parcs qui sont mis en place pendant 
la saison sèche. Cette fertilisation est surtout apportée au coton. 
C’est la zone d’excellence détenue par les notabilités du terroir et 
mise en culture depuis plus de 40 ans. Certaines parties ont été 
laissées en jachère mais toute la zone est sous culture continue 
depuis 10 ans  

Les variétés de 
Sorgho 

Sambo et Séguétana. 

La végétation Elle est constituée de karité avec quelques pieds de néré. 
4 Fagè ou plaine 
Paramètres Description 
Eléments 
constitutifs 

Constituée d’argile et quelques limons cette unité est située le long 
de la marre qui traverse le village d’est en ouest. En période de 
crue, elle est inondée par les eaux de cette marre. Elle est située 
dans le bas-fond avec une situation d’hydromorphie. 

Pente Presque nulle 
 
 
Culture 

Dominance riz, cultivé par les femmes. En quelques endroits on 
pratique  du maraîchage qui occupent en plus des habitants de 
Siramana, les ressortissants de certains villages voisins comme 
Loutana. On y rencontre aussi des mangerais. 

Les variétés de 
Sorgho 

Pas de Sorgho 

La végétation Elle est presque absente.  
5 Fago ou Ferguewa 
Paramètres Description 
Eléments 
constitutifs 

Constituée, d’argile blanche en surface mais noire en profondeur. On 
trouve cette unité vers les parties Est et Nord-ouest du village. La 
profondeur varie entre 5 et 6 mètres. 
 

Pente Faible 
 
 
Culture 

 
Dominance coton, 2 t/ha ; Maïs 3t/ha, mil et Sorgho 1t/ha. Sur ce 
type, la fertilisation apportée est de 25 à 40charrettes en moyenne. 
Cette fertilisation est surtout apportée au coton. C’est la zone  bien 
adaptée à toutes les cultures et détenue par les autochtones 
exclusivement. Certaines parties sont laissées en jachère. Mais 
depuis 5 ans plus de la moitié de l’unité est en culture. 
 

Les variétés de 
Sorgho 

Sambo 

La végétation Elle est assez dense et constituée à majorité de Karité et de 
quelques arbustes  

 
6 Kantjipoko 1 
Paramètres Description 
Eléments 
constitutifs 

Constituée à majorité de gravillons plus de l’argile avec une 
profondeur maximale d’un mètre. Cette unité  est située entre la 
petite colline (côté est) et le village. 

Pente Faible 
 
 
Culture 

Dominance coton, 2 t/ha ; Maïs 3t/ha, Sorgho 1t/ha et mil, ancienne 
jachère mais sous culture depuis 3 ans. La zone est exploitée par les 
autochtones. Les cultures sont ravagées des fois par les animaux en 
pâture. 
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Les variétés de 
Sorgho 

Sambo 

La végétation Elle est assez dense et constituée de Karité, Néré et Sanan.  
7 Kantjipoko 2 
Paramètres Description 
Eléments 
constitutifs 

Il appartient au groupe Kantjipoko (gravillon) avec un  relatif 
équilibre entre l’argile et les gravillons. Au sein de cette unité, les 
gravillons sont de petites tailles. La  profondeur maximale est de 
trois mètres. Elle est située au sud du village. 

Pente Faible 
 
 
Culture 

Dominance coton, 2 t/ha ; Maïs 3t/ha, le mil et Sorgho 1t/ha, 
ancienne jachère mais sous culture depuis 3 ans. La zone est 
exploitée par les autochtones. Quelques exploitants apportent des 
fumiers mais pas en grande quantité. 

Les variétés de 
Sorgho 

Sambo et Gnoba 

La végétation Elle est assez dense et constituée de Karité avec une densité 
atteignant 100 pieds à l’ha.  

8 Bèle ou Kantjipoko 3 
Paramètres Description 
Eléments 
constitutifs 

Constituée en majorité de gravillons avec des cailloux en quelques 
endroits ; cette unité est située entre Kodjalani à l’ouest, le village à 
l’est, la route de Tabarako au sud et la grande mare au nord 

Pente Peu faible 
 
 
Culture 

Pas cultivée, laissée en jachère depuis longtemps 
 

Les variétés de 
Sorgho 

Pas cultivé 

La végétation Elle est dense avec beaucoup d’arbuste, notamment les niamans..  
 9 Kodjalani Kofè  
Paramètres Description 
Eléments 
constitutifs 

Gravillons et argile noire. Ce type s’apparente au groupe 
Kantjipokpo avec une majorité d’argile. Sa profondeur varie entre 2 
et 3 mètres. Le sol devient très argileux en quelques endroits. Elle 
est située à l’est et au sud du village. 

Pente Peu faible 
 
 
Culture 

Dominance coton, 32t/ha ; Maïs 3t/ha, Sorgho 1t/ha et mil. Dans la 
partie sud de l’unité, le sorgho domine le mil. La zone est exploitée 
par les autochtones et les ressortissants de Fama.. Quelques 
exploitants apportent des fumiers mais pas en grande quantité. 
Certaines parties sont laissées en jachère depuis longtemps. 

Les variétés de 
Sorgho 

Sambo, Séguétana et M’pédrogo 

La végétation Elle est dense avec beaucoup d’arbuste, notamment les niamans..  
 

La typologie paysanne des sols est basée sur la texture du sol. Deux éléments 
caractéristiques apparaissent : l’argile et les gravillons pour distinguer les types de sols. 

Sur l’ensemble des types de sols, le coton est dominant suivi du maïs. 

 
Transect Ouest-Est du coté Nord à Boussarla 
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3.4. Typologie paysanne 
Typologie à Kaniko 

La typologie paysanne a été réalisée par deux groupes de paysans à Kaniko 

L’entretien avec le premier groupe a permit de dégager 6 critères : 

• surface en sorgho 

• présence de fumure organique dans l’UPA 

• fumure organique en quantité insuffisante pour le coton 

• type de sol, défini selon la possibilité de culture du sorgho 

• relief du champ 

• préférence culinaire entre mil et sorgho 

 

L’entretien avec deuxième groupe a permit de distinguer 4 critères : 

• surface en sorgho 

• connaissance des types de sol 

• nombre de variétés 

• richesse du sol ( fertilité) 

 

Habitués et influencés par le classement de la CMDT, les paysans ont voulu se classer 
dans les mêmes types classiques A, B, C, D. Il s’est agit de valider la pertinence de ce 
classement CMDT en demandant aux paysans de définir qu’est ce qui différenciait un 
paysan de type A d’un type B, d’un type B d’un type C, etc., dans sa conduite de la 
culture du sorgho. 

 
Type A 

• superficie Sorgho : 7 à 9 ha 
• fumure organique : Parc amélioré, 

Type B 
• superficie Sorgho : 3 à 5 ha 
• fumure organique : Parc amélioré, 

1 2 3
2

4 3
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compostage, ordure ménagère +++ 
• rotation triennale : coton-maïs-

sorgho 

compostage, ordure ménagère + 

Type C 
• superficie Sorgho : 1 à 2 ha 
• fumure organique : Parc amélioré, 

compostage, ordure ménagère - -  

Type D 
 
N’existe pas au sein du village Kaniko 

 

Ensuite, chaque UP du village a été positionnée dans l’un de ces types A, B et C. La 
comparaison de cette typologie paysanne avec les données recueillies au cours de la 
campagne agricole précédente par l’équipe SIE permet de tester la validité de ces types. 

 
Tableau 1O. Comparaison données SIE/DP  

Type DP Nombre UP Type UP SIE Moy. surface en sorgho 
A 5 I1 4.4 
A 8 I2 7.81 
A 4 II2 3.75 
A 2 III2 4.5 
B 5 I1 2.5 
B 11 II1 2 
B 8 II2 3.43 
B 9 III2 2.11 
C 1 I1 2 
C 1 I2 1 
C 5 II1 1.4 
C 8 II2 1.21 
C 7 III1 0.64 
C 16 III2 1.65 

L’analyse du tableau 9 montre que les paysans classés en type A sont bien les paysans 
cultivant les plus grandes surfaces en sorgho (comprise entre 4.5 et 7.8 ha). De même, 
les paysans classés dans le type B sont bien ceux qui ont eu des surfaces moyennes de 
sorgho comprises entre 2 et 3.5 ha au cours de la campagne agricole 2002. On retrouve 
enfin les paysans possédant  de faibles surfaces en sorgho dans le type C avec moins de 
2 ha. 

Le classement des paysans dans chaque type suivant ce critère de surface en sorgho 
est donc pertinent. Il est intéressant de remarquer ici que les plus grands producteurs de 
maïs du village (type I du SIE) se retrouvent aussi bien dans le type A que B ou C. 

Le croisement des résultats obtenus par le SIE avec ceux du DP est présenté dans le 
tableau 10. 

Tableau 10 : Situation de l’utilisation des fumures organiques et superficie su 
sorgho selon les types SIE et DP. 
Type DP Nombre UP % Parc amélioré Compostière Moy Sorgho 
A 14 73.7 % OUI NON 6.32 
A 5 26.3 NON NON 4 
B 1 3.03 OUI OUI 2 
B 21 63.6% OUI NON 2.52 
B 11 33.33% NON NON 2.36 
C 14 35.9% OUI NON 1.42 
C 1 2.54% NON OUI 0.5 
C 23 59% NON NON 1.31 
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Le deuxième critère utilisé pour la typologie paysanne est le type de fumure 
organique. Dans les données d’enquête SIE de la campagne agricole 2002, le type A est 
caractérisé par la présence d’un parc amélioré à 73% mais pas de compostière.  Dans le 
type B, le parc amélioré est moins fréquent (66%) et la compostière est loin d’être (3%) 
un élément courant de production de matière organique à la ferme. Enfin, le type C 
n’utilise le parc amélioré que dans 35% des UP et la compostière reste encore quasi-
inexistante. 

Le tableau ci-dessus montre une bonne relation entre les classes de surface en sorgho 
données par les paysans et la production de fumure organique par l’exploitation pour la 
constitution des types de producteurs de sorgho du village de Kaniko. 

Enfin, la pertinence du  critère de rotation triennale pour les paysans du type A reste 
discutable si on compare les surfaces emblavées en coton, maïs, sorgho et mil durant la 
campagne agricole 2002. 

Le tableau 11 est une synthèse obtenue à partir des données SIE 2002 : 

Tableau 11 : Comparaison des superficies des principales cultures par type DP.  
Type 
DP 

Nombre Moyenne 
surface en 
coton 

Moyenne 
surface en maïs 

Moyenne 
surface en 
sorgho 

Moyenne 
surface en 
mil 

A 19 8,82 4,08 5,71 5,50 
B 33 4,18 1,86 2,45 3,41 
C 39 2,13 1,22 1,34 2,34 

La rotation triennale est caractérisée par les mêmes rapports de surfaces de 
production entre les 3 spéculations qui définissent la rotation. On devrait donc avoir pour 
chaque UP la même surface en coton, maïs et sorgho (ou mil) cultivée. Or on constate 
que c’est loin d’être le cas aussi bien pour le type A que pour les autres types. 

Ainsi dans le type A, les surfaces moyennes en coton par UP sont de 8.82ha alors que 
celles en maïs sont deux fois plus faibles ; il en est de même pour les types B et C. Cela 
signifie de façon simple que le maïs ne succède au coton que sur 50% des surfaces en 
coton [au mieux car il peut aussi être semé sur des parcelles non cotonnières]. D’autres 
cultures bénéficient alors de l’arrière effet de la fertilisation apportée sur coton et en 
notamment le sorgho. 

On retrouve alors la rotation biennale décrite lors du transect coton céréale. Cela 
implique que ce critère n’est pas pertinent pour classer les différentes UP dans la 
typologie précédente (A, B et C). 

Typologie Siramana 

Le sorgho constitue la base alimentaire et même une source de revenue en cas de 
forte production. Les paysans de Siramana sont très habitués à la typologie CMDT. Cette 
habitude a fortement influencé les paysans quand à la définition et le choix des critères à 
retenir pour une meilleure typologie. Suite à des concertation de groupe, les critères 
suivants ont été consensuellement retenus : 

• La superficie en sorgho : elle reflète la capacité de produire de l’UP. Une UP forte 
est celle qui est capable d’entretenir une superficie importante de sorgho ; 

• La possibilité de produire et ou d’utiliser les différents type de fumure 
organique ; 

La disponibilité d’un attelage dans l’Up et surtout la possibilité faire des prestations de 
services aux dans d’autres UP. 

Contrairement à Kaniko Siramana a constitué un seul groupe de paysan pour faire la 
typologie de ces UP. Les critères suivants ont servi à la réalisation de cette activité. 

Sur la base de ces critères trois type a pu être identifiées paysans de Siramana (tableau 
11). 
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Tableau 11 : Critères de typologie à Siramana 

CRITERES TYPE A TYPE B TYPE C 
SUPERFICIE SORGHO >7 à  10 ha >2 à 7 ha 0 à 2 ha 

FUMIER Oui Oui NON 
ORDURES Oui Oui Oui 

PRODUCTION 
FUMERE 
ORGANIQUE COMPOSTE Oui Oui NON 

COMPLET Oui Oui INCOMPLET 
TRACTEUR Oui NON NON 

ATTELAGE 

POSSIBILITE PRESTER Oui NON NON 
 

En croisant les données du DP et celles du SIE, il ressort que la typologie faite par les 
paysans est tout à correcte (Tableau 12). Les paysans de type A sont bien ceux qui ont 
les plus grandes superficies, les paysans de type C sont ceux qui ont les petites 
superficies. La  majeure partie des types du SIE se retrouve en type A et B du DP. Bien 
que les superficies respectent la hiérarchie des types DP la présence des même types SIE 
à l’intérieur du type A et B et même C montre quelque peu la faible adéquation entre les 
deux typologie par rapport à la superficie cultivée. 

 
Tableau 12 : Situation croisé données SIE/DP : 
TYPE DP Type SIE Nombre d’UPA Moyenne Sup Tot(Ha) 

II 1 12,50 
III 1 12,50 
IV 5 25,10 
V 6 23,83 
VI 4 21,88 

A 
 
 
 
 
 VII 2 20,25 

I 2 3,88 
II 1 5,75 
III 2 5,75 
IV 3 16,75 

B 
 
 
 
 VI 2 13,25 

I 3 3,67 
II 4 4,63 

C 
 
 III 3 7,00 

Comme l’indique le tableau 13 et au regard des critères de typologie, les UP de type A 
(au nombre de 19 UP sur un total de 39 UP) représentant presque la moitié des UP du 
village, disposent de plus de superficies de sorgho, produisent tous les types de fumures 
organiques, disposent d’un attelage complet, de tracteur parfois et sont même capables 
de prester. Il s’agit potentiellement de paysans nantis à l’échelle de leur village. Comme 
l’indique le tableau ci-dessous le sorgho ne représente qu 9% contre 25% pour le maïs et 
52% pour le coton par rapport à la superficie moyenne globale de ce type. 

Les types B disposent de moins de superficie par rapport aux types A. Ils ne disposent 
pas de tracteur et ne sont pas capables de faire des prestations avec leurs matériels 
agricoles. Les superficies cultivées par ce type sont de l’ordre de 17% pour le sorgho, 
22% pour le maïs et 43% pour le coton. Les types C ont les plus faibles superficies en 
sorgho. Ils n’utilisent que des ordures ménagères. Ils ne disposent pas d’attelage où 
celui-ci est incomplet. Les types C consacrent respectivement 12%, 25% et 32% de leur 
superficie au sorgho maïs et coton. Comparativement aux types A, les types C font plus 
de sorgho et moins de coton. Tous les types consacrent les mêmes proportions au maïs. 

 Tableau 13. Superficie des principales cultures selon le type DP. 
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TYPE_DP NbrUP SupSorgho SupMaïs SupCoton SupTot 
A 19 2,87 8,05 17,00 32,71 
B 10 1,75 2,25 4,35 10,18 
C 10 0,60 1,25 1,60 5,05 

Il conviendra de vérifier si les types C n’ont pas d’autres activités extra agricoles leurs 
permettant d’avoir plus de ressources. 

Typologie A Kanian 

La typologie des UPA de Kanian est basée principalement sur : 

• l’ atteinte de l’autosuffisance alimentaire. Selon ces paysans « un paysan non 
autosuffisant est un paysan démunit » ; 

• Le rendement du sorgho considéré comme indicateur de fertilité du sol est aussi 
un critère non moins important. En effet seul les paysans disposant de moyen 
suffisant (bétail pour la production de fumure, moyen de transport et main 
d’œuvre pour assurer les travaux) peuvent s’ en sortir. 

• L’usage des trois types de fumure organique 

• La disponibilité de main d’œuvre 

• Le niveau d’équipement de l’ UP 

C’est ainsi que les paysans de Kanian ont pu dégager trois types selon les critères 
repris dans le tableau 14.  

Tableau 14. Critères paysans de typologie à Kanian. 
CRITERES TYPE A TYPE B TYPE C 

Autosuffisance en sorgho Oui Oui Non 
Rendement élevé de sorgho (>=1200kg/ha) Oui Oui Non 
Usage de fumure organique Oui Faible Non 
Usage de composte Oui Faible Non 
Usage d’ordure ménagère Oui Oui Oui 
Main d’œuvre importante Oui Oui Non 
Niveau d’équipement élevé Oui Faible Non 
 

Tous ces trois types de paysans utilisent les ordures ménagères. 

Les UP de type A qui sont nombre de 7 sur les 35 typées, sont ceux qui disposent de 
moyens matériels et humains et sont autosuffisants. Leur rendement de sorgho est 
considéré comme élevé.   

A l’opposé du type A se trouvent les UP de type C représentant environ la moitié des 
UP du village (16 UP). Ils sont pratiquement démunis. Ils ne disposent pas de main 
d’œuvre. Les bras valides des Up de type A sont presque tous à l’exode. Ils se content de 
la production d’ordure ménagère pour fertiliser leurs petites superficies. Entre les deux 
figurent les paysans de type B (12 UP) . 

En croisant les données du SIE et du DP (Tableau 15) il ressort clairement que la taille 
des superficies reflète la hiérarchie des types comme indiqué à Siramana. Les types A ont 
les grandes superficies suivis des B et C. On constate également que les sous types SIE 
ne sont pas spécifique à un type DP quelconque.  

Tableau 15 : Situation croisée données SIE/DP : 
TYPE_DP Type SIE Nombre d’UPA Moy SupTot 

I 4 18,96 A 
  II 1 9,70 

I 3 8,55 B 
  II 2 4,75 
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III 6 7,42   
  IV 1 8,00 

II 3 6,67 
III 7 5,07 

C 
  
  IV 5 3,98 

On peut constater que Kanian ne fait pas de coton et le maïs y est d’une importance 
très  faible (1% à 3% des superficies). Le sorgho par contre varie entre 20%et 30% des 
superficies cultivées. Ici aussi les types A sont celles qui disposent de plus de moyen et 
par conséquent cultivent plus de superficies. 

Tableau 16. Superficie des principales cultures selon le type DP. 
TYPE_DP NbrUP SupSorgho SupMaïs SupCoton SupTot 

A 7 4,80 0,29 0,00 17,11 
B 12 2,13 0,23 0,00 7,30 
C 15 1,05 0,17 0,00 5,03 

 

3.5. Diagramme de Venn 
Kaniko 

Le tableau suivant reprend les organisations telles qu’elles ont été présentées par les 
paysans lors ce travail. La synthèse finale a permit de compléter ce tableau en apportant 
de nouvelles organisations qui manquaient lors des premières discussions avec le groupe 
de paysans.  

 Liste des 
Organisations 

Symb
ole 

Activités principales 

Autochton
e 

Dugutigui 
Embouche 
Nonoton 
Motorisé 
Fasso Jigui 
Mossoton 
Siwaa 
Nakoseneton 
Seneton 

 

 
 

 

 
 

AC 
 
 
 

Conseillers + chef du village 
Eleveurs 
Producteurs de lait 
Tracteurs 
Planteur- pépiniériste 
Association de femmes 
Protection environnement 
Maraîchers 
Agriculteurs 

Allochton
e 

IER 
CMDT 
BMDA 
PGR 
Jekassi 
Corps de la paix 
AMED 
Kafo Jiguine 

 Institut Economie Rural 
Compagnie malienne Développement du Textile 
Banque  malienne de Développement agricole 
Projet de gestion rurale 
ONG Gestion des ressources naturelles 
Volontaires Américains 
Association malienne pour l’éveil au 
développement 
Organisation de crédit 

Suite à ce tableau, les paysans nous ont décrit les types de relations existant entre les 
différentes organisations. Ces relations nous ont permit de construire le diagramme 
suivant. Pour plus de lisibilité, les organisations sont reprises sous forme de symbole. 
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La première remarque porte sur les organisations autochtones : elles apparaissent 
toutes centrées autour de l’organisation Dugutigui composée du chef du village et de ses 
conseillers. C’est donc cette organisation qui tient le rôle de centre de décision au sein du 
village. Seuls les tons de femme (Mossoton) et des agriculteurs (Sénéton) ont été décrits 
comme ayant que de faibles relations avec le chef du village : ils se caractérisent donc 
par une plus grande indépendance vis à vis de l’autorité du chef du village pour leur 
décision.  

En deuxième lieu, la discussion s’est orientée sur l’appartenance des villageois à une 
ou plusieurs de ces organisations. Le groupe de travail a révélé que  plusieurs paysans ne 
sont pas représentés dans une association, tels que : 

 
• Boukary Coulibaly 
• Abou Sanogo   ne font pas partie des “motorisés”  
• Soungalo Coulibaly 
• Sedou Sanogo 
• Nieressé Dembelé 
• Adama Sanogo      ne font pas partie des « embouches » 
• Sekou Sogoba 
• Soungalo Coulibaly ne fait pas partie des « nonoton » 

Ce travail a été réalisé avec un groupe restreint de villageois composé de 5 personnes. 

 
NOM Code UP 
Salia SANOGO 281 
Salimata SANOGO  
Boukary COULIBALY 223 
Youssouf COULIBALY 289 

 

Siramana 
 

Le diagramme de Venn a été réalisé par les paysans ci-après désignés par la 
population de Siramana. 

 
Prenom  Nom 
Oumar Diakité 
Madani Bagayoko 
Sinaly  Bengaly 
Afou Berthé 
Koudoumi Chita Diakité 
Brehima  Traoré 

 

Le tableau suivant reprend les organisations telles qu’elles ont été présentées par le 
groupe restreint de paysans. La synthèse finale a permit de compléter ce tableau en 
apportant de nouvelles organisations qui manquaient lors des premières. 
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 Liste des 
Organisations 

Symbole Activités principales 

Autochtone Dugutigui 
Eleveurs 
Menuisiers 
Motorisé 
Chasseurs 
AV CPC 
Mosso Ton 
A. Jeunes 
APE 

 

 
 
 

 
 
AV 
 
 

Responsable et Conseil du village 
Santé et commercialisation des animaux 
Confection des Toits et menuiserie  
Labour entretien et gestion des Tracteurs 
Chasse et surveillance du village 
Commercialisation du coton 
Association des femmes, maraîchage 
Association des jeunes pour l’agriculture 
Salaire, recrutement, organisation de l’école 

Allochtone IER 
CMDT 
PGR 
GRADCOPM 
KAFO 
CADD 
Comité Crédit 

 
 
 
 
 
 
CC 

Institut Economie Rural 
Compagnie malienne Développement du Textile 
Projet de gestion rurale 
ONG 
Organisation de crédit 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
            :  faible relation 
 
 : forte relation  
 

 

 

Kanian 

 

3.6. Identification des critères clés 
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Dans les trois villages du DP, les paysans ont identifié environ 44 critères clés. Afin de 
permettre une meilleure lisibilité nous avons constitué dix groupes de critères qui sont : 
le cycle, la consommation, la conservation, la productivité, la qualité des graines, la 
résistance, le sol, la transformation, la végétation, les autres. Parmi ces critères clés ont 
reconnaît 16 principaux en fonction du nombre total d’UP. Le graphique 1 montre le 
taux de paysans qui ont indiqué ces critères clés comme pertinent lors du DP dans les 
trois villages.  

Graphique 1 Principaux critères de choix variétal des paysans  

Les critères les plus évoqués par les paysans sont la précocité suffisamment signalée à 
Kanian (50%) des UPA, le bon rendement, le cycle adapté la panicule dense autrement 
dit la panicule bien fournie en graine. Parmi ces 16 critères clés 9 sont évoqué par tous 
les trois villages. Les critères ‘graines lourdes’ à 40% et celui de ‘beaucoup de farine’ 
(environ 27%) ne sont indiqués que par Kaniko tandis que Siramana évoque la bonne 
‘taille des panicules’ (environ 33%). 

A Kaniko ou on peut retenir 17 critères clés,  il ressort que 12 font l’unanimité de tous 
les types. Les 5 autres critères sont évoqués par deux des 3 types à la fois : ‘taux de 
farine’ B et C ; ‘résistance aux maladies’ A et B ; ‘taille des panicules’ A et B ; résistance 
à la sècheresse’ A et B et ‘précocité’ par les types B et C. Le graphique 2 reprend les 
principaux critères clés selon la typologie paysanne à Kaniko. Le tableau A3 en annexe A 
montre en détail les taux des critères selon la typologie paysanne. 
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Graphique 2: Critères clés selon type d’UPA à Kaniko 
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A Siramana, 25 critères ont été ressortis par l’échantillon des 9 paysans de type A 5 
de type B et 4 de type C. Le graphique 3 reprend les 8 critères les plus évoqués par les 
paysans. Parmi ses critères, la ‘taille des panicules’ le ‘photopériodisme’ , et le ‘bon goût 
des repas’ ne sont évoqués respectivement que par les A et B ; B et C ; A et B.  

Le tableau A4 en annexe A reprend les principaux critères clés évoqués par les 
paysans à Siramana. Parmi ceux-ci, les critères de productivité caractérisés par le bon 
rendement (44,4% des types A et 40% des B 0% des C avec 33% pour l’ensemble), 
panicule avec plus de graines et de bonne taille ; et de cycle (précocité et 
photopériodisme) sont les plus important. Ils apprécient également la vigueur des plants, 
la résistance au striga tout comme le bon goût des repas. 

0

1

2

3

4

5

6

7

Ta
ill
e 
pa

ni
cu

le

Pr
ec

oc
ite

Bo
n 
re

nd
em

en
t

Vi
gu

eu
r 
pl
an

t

Re
si
st
an

ce
 S

tr
ig
a

Pa
ni
cu

le
 d
en

se

A B C

 
Graphique 3: Critères clés selon type en nombre d’UPA à Siramana 

Un total de 13 critères ont été ressortis par les l’échantillon des 18 paysans de Kanian 
dont 4 de type A, 6 de type B et 8 de type C. Le graphique 4 repend les 13 critères clés 
des paysans. Il est important de noter ici qu’aucun des critères n’est évoqués par tous les 
types pris ensemble. Un total de 8 critères sont évoqués par des types individuels.   

Parmi ces critères (voire tableau A5 Annexe A) la précocité (38,9%) de l’échantillon 
est évoquée en premier lieu par les paysans de type B (33,3%) et de type C (62,5%‘) . A 
cela s’ajoute les critères de productivité et de cycle. Le bon goût des repas est un critère 
très important pour eux. Les critères liés à l’aspect végétatif au type de sol et la 
conservation retiennent peu l’attention des paysans de ce village. 
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 Le graphique 4 Critères clés selon type en nombre d’UPA à Kanian 

Dans l’ensemble, les paysans ont peu d’appréhension sur l’aspect végétatif des plants 
le type ou la nature du sol de même que la conservation et la consommation. 

3.7. Choix des semences et critères de choix 

Concernant le choix des semences, à Kaniko ce travail ne fait pas l’objet d’installation 
de  parcelle semencière spécifique. Les panicules sont choisies dans le champ de 
production avant la récolte par le chef de culture et sont conservées généralement en 
grandes gerbes dans un grenier. La durée de conservation est d’environ un an. Les  
paysans de Kaniko sont au courant de l’existence du sorgho sauvage (Toupanagologo) 
dans les champs de culture du sorgho. Ce sorgho sauvage est éliminé systématiquement 
car sans importance. Le paysan peut renouveler ou se procurer de la semence d’une 
variété qu’il ne possède pas, avec son voisin ou un autre paysan. Pour cela il faut avertir 
le voisin avant ou au moment de la récolte. 

Comme a Kaniko, les paysans de Siramana ne font pas de parcelles de production 
semencière. La semence est choisie par le chef d’UPA parmi les  meilleurs panicules 
récoltées qu’il attache avec art et garde en sécurité pour la prochaine campagne. Ces 
panicules doivent avoir une bonne présentation, être exempte de maladie ou de traces 
d’attaque ou d’infection quelconque, être bien remplie avec une maturité suffisante. 

A partir de l’enquête de Siramana, on a remarqué que les paysans se basent sur 10 
critères pour faire le choix de leur semence. Ces 10 critères sont les suivants à savoir : la 
maturité complète, le plant, la vigueur à la levée, la production, la semence qui va avec 
le type de sol, grain homogène (pureté) sans maladie, grosse panicule et grosse graine, 
plant qui reste vert même à maturité, précocité, et résistance aux maladies. 

La technique de production de semence à Kanian est similaire aux autres villages 
d’étude sauf que les semences sont gardés dans des greniers spéciaux et même au 
dehors sous le contrôle de la première femme du chef d’UPA ou de celui-ci même. 

Les critères de choix des paysans de Kanian sont : maturité, grosse panicule maladie 
(charbon), bon goût to conservation facile, rendement élevé, résistance aux chenilles, 
l’adaptation à la saison, bonne graine blanche, consistance to, transformation facile, 
précocité, résistance sécheresse . De ces critères  la maturité, grosse panicule, résistance 
aux maladies et précocité sont les plus importantes 
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4. DISCUSSIONS 

Le DP sur le sorgho a été possible grâce à la mise en commun des contributions de 
différents acteurs intervenant dans la recherche sur le sorgho au Mali. Sur la base de ces 
différents documents des guides d’entretien ont pu être réalisés. La formation théorique 
données aux membres de l’équipe DP devrait assurer une bonne utilisation de ces guides 
mais aussi des outils DP utilisés. A ce niveau force est de reconnaître que certains 
membres de l’équipe n’avaient pas une d’expérience sur l’application des DP. Cette 
lacune a certainement joué sur l’exécution pratique et a pu être corrigée avant la fin du 
DP.  

L’organisation pratique du DP a été très satisfaisante dans tous les villages. 
Suffisamment informé de la tenue du DP les paysans répondus présent et toutes les 
étapes du DP. Face au nombre important de paysans présent à l ‘assemblée villageoise il 
nous a fallu changer de stratégie dans beaucoup de cas pour une meilleurs gestion du 
temps et des ressources.  La restitution des travaux de sous-groupes à l’assemblée 
villageoise sur place n’a pas seulement permis de maintenir le reste des paysans sur 
place elle à surtout assurée le partage de l’information à tous les paysans.  

Compte tenu de la présence massive des paysans à l’assemblé villageoise, l’une des 
meilleures stratégies est bien sure la répartition des paysans présent en groupe d’âge et 
ou de sexe comme groupe de jeunes, adultes, vieux et femmes. Ce travail nécessite la 
parfaite maîtrise des outils et guides par les animateurs de groupe ce qui n’était pas 
donner d’avance. 

Concernant la réalisation de la carte du terroir et du transect, il est apparu que les 
paysans désignés par le village n’étaient pas à leur première expérience. Le fond de carte 
n’a pas connu de difficulté de remplissage. Il en a été de même pour le transect. La 
disposition des UP sur ce transect serait un élément important du diagnostic pour mieux 
appréhender les stratégies paysannes en fonction de l’environnement de l’exploitation.  

La principale lacune de ce travail à été le manque de temps pour positionner les 
exploitations et les types de paysans sur ces unités de sol/paysage. Il est donc difficile 
pour nous d’analyser avec précision les stratégies des groupes d’acteurs en fonction des 
types de sols, de comprendre le choix des variétés sur ces sols en vue d’en tirer des 
relations et des leçons pour la recherche. Malgré cette lacune est connu que la plus part 
des meilleurs sols appartiennent aux paysans nantis du village (type A) qui disposent 
d’assez de moyens pour produire de la fumure organique et entretenir convenablement 
leur superficie. Les sols pauvres sont généralement rencontrés chez les paysans démunis 
qui ont des difficultés à les enrichir. 

En vue de lever ces lacunes, il est important qu’au cours de la campagne agricole l’on 
arrive à faire ces différentes liaisons. Le moment propice est certainement le dernier 
trimestre de l’année ou les paysans ont une idée fraîche du déroulement de la campagne. 
Ce travail devra être confié aux conseillers sorgho. 

S’agissant du diagramme de Venn, il n’a pas été possible d’avoir la liste de tous les 
UPA appartenant à tel ou tel organisation et d’y analyser objectivement leur positions 
social. Cette insuffisance est d’une part dû au manque de temps mais surtout la crainte 
de soulever des problèmes latents du village. Comme l’on a pu le constater, la plus part 
des centre de décisions reviennent à l’autorité du village (chef de village entouré de ses 
conseillés). Tout passe par cette autorité et tout lui revient ce qui n’est pas sans 
contradictions notoires. Il apparaît dans tous les cas qu’ à part les commerçants du 
village tous les gros producteurs (les nantis) sont en même temps les animateurs et les 
liens entre les structures externes et le village et ou sont membres des organes de 
décisions du village.  

L’analyse complète du diagramme de Venn nécessite plus de tacts qu’on ne peut le 
faire dans cette situation avec précipitation. Il reviendra donc qu’on discute de temps en 
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temps avec les paysans pour arriver à une bonne analyse. Ceci nécessite une forte 
implication des conseillés sorgho également.  

Concernant la détermination des critères de choix et la gestion des semences, les 
différents outils utilisés ont été efficace pour atteindre les objectifs. C’est ainsi qu’au 
niveau de tous les villages ils a été possible d’identifier les critères clés des paysans et 
surtout de le croiser avec la typologie. Il ressort clairement que si le critère de ‘précocité’ 
est indiqué par les tous les types, il est d’une grande importance chez les type C 
principalement et ensuite les B. Il faut se dire aussi que cette notion de précocité est très 
relative et dépend de l’isohyète d’une part, et de la combinaison de plusieurs autres 
facteurs d’autre part tel que le photopériodisme, la date de semis, la pluviométrie. Les 
critères ‘cycle adapté’ , ‘précocité’ et ‘photo périodicité’ doivent faire l’objet d’attention 
particulière pour leur interprétation. En effet, quand le paysans évoque le cycle adapté, il 
parle de l’insensibilité à la date de semis, autrement dit le fait que la variété donne 
même si elle est semée après les autres cultures (ce qui est une caractéristique 
photopériodique). La discussion est aussi valable entre tolérance et résistance des 
variétés.  
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5. CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES 

Le Diagnostic participatif sur le sorgho au Mali a connu un grand succès tant sur le 
plan organisationnel que sur le plan participation des paysans. Pendant les deux jours 
consacrés à cette activité nos partenaires paysans n’ont ménagé aucun effort pour se 
mettre à notre disposition.  

La collecte de variétés a été très fructueuse dans les trois villages (35 à Kaniko ; 22 à 
Siramana et 33 à Kanian). La plus part des paysans ont une seule variété principale. Il 
est établi que ceux qui ont plus d’une variété ne font pas toujours des parcelles 
spécifiques pour une seule variété. Ils cultivent ces variétés en mélange et font la 
distinction à la récolte. 

Au cours des assemblée villageoise il est nettement ressortis que la plus part des 
anciennes variétés de sorgho ont disparu ou sont en voie de disparition. Les raisons 
fondamentales sont la pluviométrie, la culture du maïs et les pucerons. En effet il y aurait 
inadéquation entre le durée de la saison des pluies qui de nos jours serait non seulement 
courte mais aussi avec des pluies incertaines, et le cycle de ces variétés qui est devenu 
plus long. Aussi, l’intensification de la culture du maïs, céréale à haut rendement serait a 
culture semble être plus facile. Un autre facteur non moins important est l’infestation des 
pucerons, qui peuvent compromettre toute une récolte de sorgho. 

La typologie paysanne a été basée sur différent critères selon les villages. Il ressort 
néanmoins que la superficie en sorgho en est un élément fondamentale. L’utilisation de la 
fumure organique rentre également en ligne de compte de même que le niveau 
d’équipement et parfois l’autosuffisance alimentaire. Le nombre de variétés cultivées ou 
connues ainsi que l’expérience dans la culture du sorgho ne figures pas comme critère 
paysan de typologie. On reconnaître ici que l’encadrement CMDT a eu une certaine 
influence cette typologie paysanne.  

Les paysans ont une bonne maîtrise des types de sols de leur terroir. Bien qu’il n’ait 
pas été possible dans ce DP d’établir le lien entre type de sol et variété de sorgho, il est 
cependant clair qu’un lien existerait entre type de sol et type de culture. Le DP n’a pu 
établir correctement le lien entre type de paysan et type de sol et variété. Bien que le 
transect ait permis le positionnement des différentes cultures sur les types de sols 
rencontrés, la fonctionnalité des liens types de sols variétés et paysans n’est pas toujours 
évident et dépend essentiellement de la disponibilité du type de sol chez l’agriculteur en 
question. Les relations entre paysans et structures socio-économiques, institutions et 
organisation fonctionnelle sont entretenues par les leaders (chef de village et 
conseillers). Ainsi ceux ci devient du coup des personnes ou structures incontournables 
pour la réussite de toute activité dans les villages. Ils importe que les conseillers sorgho 
s’attèlent à l’établissement de ces différents liens pour pouvoir mieux les expliquer. 

S’agissant des critères de choix variétal ou de sélection des semences, 44 critères ont 
été évoqués par les paysans des 3 villages (33 à Kaniko, 26 à Siramana et 16 à Kanian). 
Les critères liés à la productivité au cycle et à la résistance aux maladies et insectes 
préoccupent les paysans. Les critères évoqués par les paysans doivent être considérer 
comme indicatif. En effet chaque critère intègre plusieurs situations combinées qui 
nécessite une analyse plus fine pour effectivement dégager toutes les caractéristiques 
sous-jacente indispensable pour les programmes de sélection 

Il ressort clairement que les paysans sont nostalgiques des caractéristiques des 
variétés. En gardant les vertus de ces variétés la recherche devra s’orienter vers la mise 
au point de variétés dont le cycle serait conforme aux isohyètes dont adaptés à la saison. 
Ces variétés doivent être productive et accepter l’intensification de manière à avoir un 
rendement suffisamment élevé pour supporter la concurrence du maïs (à travers la 
mécanisation et même la fertilisation). Egalement, la mise au point de variétés 
résistantes aux maladies et insectes est certainement un créneau d’une importance 
capitale à exploiter. 
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6. ANNEXE  

 

Annexe A 
 
Tableau A1. Liste des 16 principaux critères clés selon le nombre d’Up dans les 
villages DP 

GROUPE CRITERES CRITERE 
%UP 

Kaniko 
%UP 

Siramana 
%UP 

Kanian 
%UP 
Total 

CYCLE Précocité 13,6 33,3 50,0 31,0 

PRODUCTIVITE Bon rendement 22,7 33,3 11,1 22,4 

CYCLE Cycle adapte 18,2 11,1 33,3 20,7 

RESISTANCE Résistance Striga 27,3 27,8 0,0 19,0 

PRODUCTIVITE Panicule dense 4,5 27,8 27,8 19,0 

TRANSFORMATION Décorticage facile 27,3 11,1 11,1 17,2 

PRODUCTIVITE Graines lourdes 40,9 0,0 0,0 15,5 

CONSOMMATION Bon goût repas 9,1 16,7 22,2 15,5 

CONSOMMATION Consistance tô 31,8 11,1 0,0 15,5 

RESISTANCE Résistance maladies 4,5 11,1 27,8 13,8 

QUALITE GRAINE Grosse graine 18,2 11,1 11,1 13,8 

CONSERVATION Bonne conservation 27,3 0,0 5,6 12,1 

VEGETATION Vigueur plant 4,5 27,8 0,0 10,3 

RESISTANCE Résistance Sécheresse 13,6 5,6 11,1 10,3 

QUALITE GRAINE Beaucoup de farine 27,3 0,0 0,0 10,3 

PRODUCTIVITE Taille panicule 0,0 33,3 0,0 10,3 

 
Tableau A2: Liste des autres critères clés selon le nombre d’UP dans les villages 
DP 

GROUPE CRITERES CRITERE 
%UP 

Kaniko 
%UP 

Siramana 
%UP 

Kanian 
%UP 
Total 

CONSOMMATION Bon gonflage 13,6 5,6 0,0 6,9 

VEGETATION feuille verte a récolte 4,5 11,1 0,0 5,2 

RESISTANCE Résistance chute graine 4,5 11,1 0,0 5,2 

RESISTANCE Résistance insectes 9,1 0,0 5,6 5,2 

QUALITE GRAINE Graines blanches 4,5 0,0 11,1 5,2 

QUALITE GRAINE Graines dures 9,1 0,0 5,6 5,2 

CYCLE Photopériodisme 0,0 16,7 0,0 5,2 

VEGETATION Vigueur à la levée 0,0 11,1 0,0 3,4 

SOL Exigence type sol 0,0 11,1 0,0 3,4 

RESISTANCE Panicule saine 0,0 0,0 11,1 3,4 

CONSERVATION Conservation repas 9,1 0,0 0,0 3,4 

VEGETATION Croissance rapide 0,0 0,0 5,6 1,7 

VEGETATION Glumes ouvertes 0,0 5,6 0,0 1,7 
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VEGETATION Glumes rouges 4,5 0,0 0,0 1,7 

VEGETATION Panicule lâche 0,0 5,6 0,0 1,7 

VEGETATION Tallage important 4,5 0,0 0,0 1,7 

TRANSFORMATION Cuisson facile 0,0 5,6 0,0 1,7 

SOL Culture facile 0,0 5,6 0,0 1,7 

SOL Supporte sol pauvre 4,5 0,0 0,0 1,7 

RESISTANCE Tolerance advantices 4,5 0,0 0,0 1,7 

QUALITE GRAINE Apprécier au marche 4,5 0,0 0,0 1,7 

QUALITE GRAINE Pureté graines 0,0 5,6 0,0 1,7 

CYCLE Accepte récolte tardive 4,5 0,0 0,0 1,7 

CONSOMMATION Bonne Bière  4,5 0,0 0,0 1,7 

CONSOMMATION Digestibilité facile 0,0 5,6 0,0 1,7 

CONSOMMATION Diversités bons plats 4,5 0,0 0,0 1,7 

CONSOMMATION Farine blanche 4,5 0,0 0,0 1,7 

AUTRE Utilisation sociale 4,5 0,0 0,0 1,7 

TOTAL UP   22 18 18 58 

 
 
Tableau A3 : Critères clés selon type d’UPA à Kaniko 

GROUPE CRITERES CRITERE A B C TOTAL %TOTAL 

PRODUCTIVITE Graines lourdes 3 3 3 9 40,9 

CONSOMMATION Consistance tô 2 3 2 7 31,8 

RESISTANCE Resistance String 2 2 2 6 27,3 

TRANSFORMATION Décorticage facile   4 2 6 27,3 

CONSERVATION Bonne conservation 2 1 3 6 27,3 

QUALITE GRAINE Beaucoup de farine   2 4 6 27,3 

PRODUCTIVITE Bon rendement 1 1 3 5 22,7 

QUALITE GRAINE Grosse graine 1 2 1 4 18,2 

CYCLE Cycle adapte 1 1 2 4 18,2 

RESISTANCE Résistance Sécheresse 1 2   3 13,6 

CYCLE Précocité   2 1 3 13,6 

CONSOMMATION Bon gonflage 1   2 3 13,6 

RESISTANCE Résistance insectes 1   1 2 9,1 

QUALITE GRAINE Graines dures 1   1 2 9,1 

CONSERVATION Conservation repas 1   1 2 9,1 

CONSOMMATION Bon goût repas   2   2 9,1 

VEGETATION Vigueur plant   1   1 4,5 

AUTRE Utilisation sociale     1 1 4,5 

RESISTANCE Tolerance advantices   1   1 4,5 

VEGETATION Tallage important     1 1 4,5 

SOL Supporte sol pauvre   1   1 4,5 

RESISTANCE Résistance maladies   1   1 4,5 
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RESISTANCE Résistance chute graine   1   1 4,5 

PRODUCTIVITE Panicule dense 1     1 4,5 

QUALITE GRAINE Graines blanches     1 1 4,5 

VEGETATION Glumes rouges     1 1 4,5 

VEGETATION feuille verte a récolte     1 1 4,5 

CONSOMMATION Farine blanche     1 1 4,5 

CONSOMMATION Diversités bons plats     1 1 4,5 

CONSOMMATION Bonne Bière    1   1 4,5 

QUALITE GRAINE Apprécier au marche     1 1 4,5 

CYCLE Accepte récolte tardive   1   1 4,5 

 
 

Tableau A4: Critères clés de choix variétal à Siramana. 

GROUPE CRITERES CRITERE A B C TOTAL %TOTAL 
PRODUCTIVITE Taille panicule 4 2   6 33,3 

CYCLE Précocité 3 1 2 6 33,3 

PRODUCTIVITE Bon rendement 3 1 2 6 33,3 

VEGETATION Vigueur plant 3 1 1 5 27,8 

RESISTANCE Résistance Striga 1 2 2 5 27,8 

PRODUCTIVITE Panicule dense 3 1 1 5 27,8 

CYCLE Photopériodisme   1 2 3 16,7 

CONSOMMATION Bon goût repas 2 1   3 16,7 

VEGETATION Vigueur à la levée 1 1   2 11,1 

RESISTANCE Résistance maladies 1 1   2 11,1 

RESISTANCE Résistance chute graine   1 1 2 11,1 

QUALITE GRAINE Grosse graine 2     2 11,1 

VEGETATION feuille verte a récolte 1 1   2 11,1 

SOL Exigence type sol 1   1 2 11,1 

TRANSFORMATION Décorticage facile 1 1   2 11,1 

CYCLE Cycle adapte   1 1 2 11,1 

CONSOMMATION Consistance tô   1 1 2 11,1 

RESISTANCE Résistance Sécheresse 1     1 5,6 

QUALITE GRAINE Pureté graines 1     1 5,6 

VEGETATION Panicule lâche 1     1 5,6 

VEGETATION Glumes ouvertes 1     1 5,6 

CONSOMMATION Digestibilité facile 1     1 5,6 

SOL Culture facile 1     1 5,6 

TRANSFORMATION Cuisson facile 1     1 5,6 

CONSOMMATION Bon gonflage     1 1 5,6 

 
Tableau A5: Critères clés des paysans à Kanian 
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G_Critere CRITERE A B C TOTAL %TOTAL 

CYCLE Précocité   2 5 7 38,9 

PRODUCTIVITE Panicule dense 1 3   4 22,2 

CYCLE Cycle adapte 2 2   4 22,2 

RESISTANCE Résistance maladies 1 2   3 16,7 

CONSOMMATION Bon goût repas     3 3 16,7 

QUALITE GRAINE Graines blanches   1 1 2 11,1 

TRANSFORMATION Décorticage facile   2   2 11,1 

RESISTANCE Résistance Sécheresse   1   1 5,6 

RESISTANCE Panicule saine   1   1 5,6 

QUALITE GRAINE Grosse graine   1   1 5,6 

QUALITE GRAINE Graines dures     1 1 5,6 

VEGETATION Croissance rapide   1   1 5,6 

PRODUCTIVITE Bon rendement   1   1 5,6 
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Annexe B 
 
Tableau B1: Liste des variétés recensées à Kaniko 

N°Prospection Type Code Nom et Prenom Variétés  1 
1 A 201 Sadou Sanogo Seguétana djéma 
12 A 202 Abdoulaye Sanogo Kalafigué 
25 B 203 Souleymane Sanogo Kalagnéguéfoulou 
5 A 204 Daouda Sanogo Kalafoulou 
8 A 206 Métro Sanogo Kénikébléma Telima(Kalagnigué) 
37 B 208 Chaka Sanogo Kalafouloukagniguè 
38 B 209 Midou Sanogo Kalafoulou 
9 B 210 Massa Sanogo Kalafigué 
15 C 211 Djatiguiba Dembélé Kalagnigué 
16 C 211 Djatiguiba Dembélé Kalagnigué foulou 
16 B 212 Seydou Dembélé Djogofigué(dionko djéma) 
43 C 213 Fatogoma Dembélé Kalagniguè Kalafiguè 
44 C 215 Aguibou Dembélé Kalafiguènifoulou(Djéma télima) 
17 C 220 Issa Coulibaly Kalagnigué foulou 
4 A 223 Oumar Coulibaly Socou 
10 B 225 Karamoko Dramé Seguétana 
6 A 226 Kalifa Sanogo Socou 
45 B 226 Mariam 

Dembélé(Kalafa) 
Kalafoulou kalagniguè 

46 B 226 Aminata Sanago Kalafoulou 
40 C 227 Gnaméga Sanogo Kalafoulou 
7 C 228 Soumaila Sanogo Seguétana bléma 
35 A 229 Ousmane Dembélé Séguétana fima 
 A 229 Ousmane Dembélé Séguétana bléma 
20 B 230 Ousmane Sogoba Sokou(sougonaga) 
 B 230 Ousmane Sogoba Kalagnigué ni foulou(bléma  télima) 
22 A 232 Dofolo(Chaka Sanogo Kalafoulougniguè 
42 B 234 Zoumana Sanogo Sounaga 
21 A 235 Gnéréssé Dembélé Kalafigué télima 
32 A 236 Soungalo Dembélé Seguétana bléma 
23 C 237 Klédjoma Dembélé Seguétana djéma 
3 A 238 Adama Sanogo niodjéma 
26 C 241 Bourama Kamati Kalagnéguéfoulou 
28 B 242 Seydou Sanago Kalafoulougniguè 
 B 242 Seydou Sanago Kalafoulounifiguè 
14 B 244 Bassirou Sanogo Kalafigué 
11 C 246 Karim Sanogo Kalafigué 
41 A 251 Oumar Dembélé Kègnèoulé( Kalafoulounigniguè) 
33 B 252 Sékou Cissé Kalafiguénignèguè 
 B 252 Sékou Cissé Kalafoulou 
19 C 256 Soumaila Sanogo gnègnèguéfoulou(Kénikéblé télima) 
34 C 257 Kalifa Sanogo Kalagniguè 
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29 C 260 Bakary Tanou Kalafoulouniguè 
30 C 264 Guédjouma Sanago Kalafiguè origine:karaoala 
24 C 267 Issa Dembélé Kalagnéguéfoulou 
2 B 272 Famara Sanogo Kalafoulou 
 B 272 Famara Sanogo Séguétana bléma 
13 A 279 Tjango Sanogo Kalafigué 
 A 279 Tjango Sanogo Djokoblen 
27 A 281 Salia sanogo Seguétana djéma 
 A 281 Salia sanogo Kalagnéguéfoulou 
31 B 282 Ousmane Sanogo Seguétana(Kalafiguè) 
18 C 283 Yaya Sanogo Séguétana(Kalafigué foulou) 
39 C 286 Djakandja Sanogo Kalafoulou Korognè(farablen) 
36 C 292 Hamidou Sanogo Kalagniggué(Seguétana) 
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Tableau B2 : Liste des paysans présents à l’assemblée villageoise de Kaniko 
 Liste des participants au diagnostic participatif 

N° Prenoms Noms 
1 Sadou SANOGO 
2 Adama SANOGO 
3 N’famara SANOGO 
4 Douda SANOGO 
5 Kalifa SANOGO 
6 Basidi SANOGO 
7 Caguwa SANOGO 
8 Masa SANOGO 
9 Siyaka SANOGO 

10 Mamourou DEMBELE 
11 Issa DEMBELE 
12 Karim SANOGO 
13 Oumarou SANOGO 
14 Meturo SANOGO 
15 Salia SANOGO 
16 Seydou SANOGO 
17 Abdoulaye SANOGO 
18 Bakari TANOU 
19 Bugouto DEMBELE 
20 Sori SANOGO 
21 Djaridia SANOGO 
22 Solomanible SANOGO 
23 Bourama KAMATE 
24 Sekou CISSE 
25 Rameke SANOGO 
26 Kalifa rayimi SANOGO 
27 Ousmane SANOGO 
28 Ousmane DEMBELE 
29 Sanassi DEMBELE 
30 Youssouf COULIBALY 
31 Bamori SANOGO 
32 Sekou  Ka  Zanga SANOGO 
33 Madou SANOGO 
34 Kilejomou DEMBELE 
35 Abdoulaye SANOGO 
36 Yacouba SANOGO 
37 Midou SANOGO 
38 Oumarou DEMBELE 
39 Chiaka SANOGO 
40 Oumarou DEMBELE 
41 Tahirou SANOGO 
42 Mountaga SANOGO 
43 Alassane SANOGO 
44 Lamine SANOGO 
45 Oumouni SANOGO 
46 Mamoutou SANOGO 
47 Lassina SANOGO 
48 Karim TRAORE 
49 Issou SOGOBA 
50 Guedjouma SOGOBA 
51 Aguibou SANOGO 
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52 Issa SANOGO 
53 Ladji SANOGO 
54 Oumarou CISSE 
55 Sedou SANOGO 
56 Sekouble SANOGO 
57 Ichaka SANOGO 
58 Boureihima SANOGO 
59 Yaya SANOGO 
60 Lamine SANOGO 
61 Dara DEMBELE 
62 Kassoum SANOGO 
63 Yaadji SANOGO 
64 Boulaye SANOGO 
65 Madou SANOGO 
66 Tiemoko TANOU 
67 Vieu SANOGO 
68 Lassina SANOGO 
69 Fasidiki DEMBELE 
70 Issa Kotigui DEMBELE 
71 Boukari COULIBALY 
72 Fousseini SANOGO 
73 Fousseini  I COULIBALY 
74 Moussa DEMBELE 
75 Djatiguiba DEMBELE 
76 Issa COULIBALY 
77 Soumaila SANOGO 
78 Katan  Adama DEMBELE 
79 Boulaye COULIBALY 
80 Karamoko DRAME 
81 Dramane DEMBELE  cangarisso 
82 Nicola DEMBELE       cangarisso 
83 Mekayirou SANOGO 
84 Fatogoma DEMBELE 
85 Madou Djatiguiba  den 
86 Amidou  Kabo Solomani Fè 
87 Nagnon DEMBELE 
88 Basoumana DEMBELE 
89 Lamine Dafolo SANOGO 
90 Ousmane SOGOBA 
91 Boukari COULIBALY 
92 Synali SANOGO 
93 Mariama DEMBELE 
94 Bintou COULIBALY 
95 Fanta DEMBELE 
96 Maïmouna COULIBALY 
97 Nematou DEMBELE 
98 Wassa COULIBALY 
99 Fanta SOGOBA 

100 Ami BOULAYE 
101 Samata DEMBELE 
102 Alima CISSE 
103 Kôrô SANASSI 
104 N’teneba SANASSI 
105 Kôrô SANOGO 
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106 Kôrô KANGUWA 
107 Mariam DEMBELE 
108 Tenin COULIBALY 
109 Awa COULIBALY 
110 Korotoumou MADOU 
111 Chata YACOUBA 
112 Awa COULIBALY 
113 Doussou DEMBELE 
114 Mineta BABA 
115 Kôrô TANOU 
116 Fatouma YACOUBA 
117 Minata DEMBELE 
118 Kenssigui DAO 
119 Satou DEMBELE 
120 Aminata DEMBELE 
121 Alima KONATE 
122 Chata DEMBELE 
123 Djata COULIBALY 
124 Djene COULIBALY 
125 Kôrô TRAORE 
126 Aminata SANOGO 
127 Aminata BOULAYE 
128 Wassa TRAORE  n’tosso 
129 Mariame DEMBELE 
130 Bintou COULIBALY 
131 Mimouna COULIBALY 
132 Nematou DEMBELE 
133 Wassa COULIBALY 
134 Chata SOGOBA 
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Tableau B3: Liste des participants à l’assemblé villageoise de Siramana 
N° Prénom et Nom  Fonction 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 

Zié               Bengaly 
Zanga           Dissa 
Nanatou        
Bengaly 
Seydou          
Sangaré 
Noumoutié    
Sangaré 
Salia              
Diamouténè 
Karamoko     Keita 
Salif              
Diabaté 
Abou             
Diabaté 
Lassina          
Diabaté 
Moussa         Berthé 
Lassina         
Bengaly 
Salia             
Bengaly 
Chiaka          Keita 
Yaya            Bengaly 
Sinaly          Bengaly 
Diakaliya     Bengaly 
Issa              
Bengaly 
Salif             Bengaly 
Batogoma    Bengaly 
Bouacar       Bengaly 
Drissa          Sangaré 
Madou         Sangaré 
Zanga          Sangaré 
Napana        Sangaré 
Karim          Sangaré  
Adama         Sangaré 
Amidou        Sangaré 
Dramane      
Sangaré 
Yacouba      Sangaré 
Yacouba      Diabaté 
Oumar         Diabaté 
Seydou        Diabaté 
Salia            Diabaté 
Alassane      Diabaté 
Arouna        Diabaté 
Abdoulaye  Diabaté 
Mamoutou  Diabaté 
Kassoum    Diabaté 
Lassina          
Diabaté 
Salia              

Chef de famille 
Chef de famille 
Chef de famille 
Chef de 
production 
 
Chef de famille 
Chef de famille 
Chef de famille  
Chef de 
production 
Chef de 
production 
Chef de famille 
Chef de famille 
 
Chef de famille 
Chef de 
production 
 
 
 
 
 
 
Chef de 
production 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Chef de famille 
 
 
 
 
 



 46 

54 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
85 
86 

Diabaté 
Moussa           
Diabaté 
Bakary            
Diabaté 
Samba             
Bengaly 
Dazéni             Keita 
Drissa              
Bengaly 
Salif                 
Bengaly 
Ladji                
Bengaly 
Adama             
Bengaly 
Solomani         
Bengaly 
Karim              Keita 
Bakary             Keita 
Diahalia           
Diabaté 
Noukagourou   
Diabaté 
Chiaka              
Diabaté 
Seydou             
Bengaly 
Tiogoko           
Bengaly 
Moumini          
Bengaly 
Abou                
Dissa 
Youssouf         
Traoré 
Bréhima           
Traoré 
N’tara               
Diakité 
Zanga               
Diakité 
Fousseni           
Diakité 
Seydou             
Diakité 
Lassina             
Bengaly 
Djibril              
Traoré 
Madou             
Bengaly 
Yacouba          
Bengaly 
Aboubacar       
Sidibé 
Abdoulaye       

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Chef de 
production 
 
Chef de 
production 
Chef de famille 
Chef de famille 
Chef de famille 
 
Chef de 
production 
Chef de 
production 
Chef de 
production 
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Dembélé 
Goudouma       
Diakité 
Djénéba            
Keita 
Naganyogo       
Diakité 
Sali                   
Bengaly 
Klésa                
Berthé 
Djénéba            
Bengaly 
Nabouna           
Diakité 
Minata             
Bengaly 
Sidy                 
Sangaré 
Soumaila         
Diabaté 
Issa                  
Diabaté 
Chiaka             
Sangaré 
Chouabou        
Sangaré 
Benogo            Diallo 
Batogoma        
Bengaly 

 
Tableau B4: Liste des variétés à Siramana 
N° CODE Prénom et Nom Variétés 
1 322 Watenin Sangaré Sambou 
2 304 Madou Bengaly Sambou 
3 303 Salika Keita Sambou 
4 323 Dissa Zanga Sambou 
5 307 Madou Diabaté Nioba 
6 321 Drissa Bengaly Seguetana 
7 312 Yacouba Diabaté Sambou 
8 312 Yacouba Diabaté Soumalé 
9 335 Yacouba Bengaly Sambou 
10 304 Salif Bengaly Sambou 
11 313 Moussa Berthé Seguetana 
12 301 Salif Bengaly Sambou 
13 301 Salif Bengaly guany 
14 309 Danzeny Keita Nioba 
15 309 Danzeny Keita gnimicala 
16 302 Karim keita Sambou 
17 320 Salikou Diabaté Seguetana 
18 317 Adama bengaly Sambou 
19 324 Diacardia Diabaté Sambou 
20 336 Madou Bengaly Sambou 
21  Moussa Diabaté Kendé 
22 338 Moussa Sangaré Sambou  
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Tableau B5 : liste des participants à Kanian 
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N° Prénoms et Noms Fonction 
1 Raymond                   DEMBELE  
2 Boba Abel Nego         DACKOUO Président T.V 
3 Kouakoua                   DIARRA Secrétaire G T.V 
4 Haré Jonas                   DIARRA Vice-président T.V 
5 Nissimana                    DIARRA  Peseur 
6 Bayoua Yanibé            DIARRA Magasinier 
7 Issiaka                   DIARRA Membre 
8 Silvain                   DIARRA Membre 
9 Bagnan                    DIARRA Membre 
10 Kalifa                   DIARRA Membre 
11 Tandini                   MOUNKORO Membre 
12 Gilbert                   DEMBELE Membre 
13 Simon                    DABOU Pasteur 
14 Dénis                   KONE Cathéchiste 
15 Marie Madelaine        KEITA Promotion féminine 
16 Madoubé                    KONE Membre 
17 Séry                   DACKOUO Membre 
18 Jean                    DEMBELE Membre 
19 Hubert                    DIARRA Membre 
20 Essaie                   DACKOUO Caissier Y.V 
21 Jopé                   DACKOUO Membre 
22 Soukou                   DACKOUO Membre 
23 Nonzon                   DACKOUO Membre 
24 DACKOUO           DACKOUO Membre 
25 Tiobé                   DACKOUO Membre 
26 Bernard               DIARRA Membre 
27 Mountian            KONE Membre 
28 Dabé                   DACKOUO Membre 
29 Pascal               DIARRA 1erconseiller c/village 
30 Enock             DACKOUO Membre 
31 Ferdinand             DIARRA Membre 
32 Matiéré             DIARRA Membre 
33 Bezoun           DEMBELE Membre 
34 Vincent             DIARRA Membre 
35 Sékou               DEMBELE Membre 
36 Passani             DIARRA Membre 
37 Koussé              DACKOUO Membre 
38 Tiaboua             DIARRA Membre 
39 Zoumaré             DIARRA Membre 
40 Véronique             DIARRA Présidente des femmes 
41 Alphonse             DIARRA Membre 
42 Marie Claire             DIARRA Membre 
43 Paul             DIARRA Membre 
44 Nakoua Mark DACKOUO Membre 
45 Vambé            DACKOUO  
46 Ouo                       DIARRA Membre 
47 Mazou                   DIARRA Membre 
48 Seydou                   DIALLO Membre 
49 Marie Anne                   DIARRA Membre 
50 Tioré                   KONE Membre 
51 Néssné                KONE Membre 
52 Gnana                   DIARRA Membre 
53 Helène                   THERA Membre 
54 Clémentine           Dembélé Membre 
55 Louhan                Keita Membre 
56 Mougnoussi       Keita Membre 
57 Loubé                  Diarra Membre 
58 Madoubé             Koné Membre 
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Tableau B6: Liste des variétés à Kanian 
N° CODE Prénom et Nom Variétés 
1 115 Gilbère Dembélé Doumozo 
2 116 Pabanou Diarra Doubirou 
3 116 Pabanou Diarra Doumozo 
4 134 Henri Janas Diarra Doubirou 
5 109 Tandème Moucoro Doubirou 
6 131 Simon Pierre Diarra Doumozo 
7 122 Nissimana Diarra Doumozo 
8 103 Diakanimè Diarra Doufozo 
9 121 Bamou Issiaka Diarra Doufozo 
10 102 Matiéré Diarra  Doubirou 
11 137 Passany Diarra Doumozo 
12 133 Raymond Demdélé Doubizo 
13 133 Raymond Demdélé Doumozo 
14 126 Justin Diarra Doumozo 
15 119 Nouhouzo Koné Doumozo 
16 111 Siratigui Dembélé Doumozo 
17 111 Siratigui Dembélé Doubirou 
18 127 Bagnan Pascal Diarra Doumozo 
19 110 Dabé Dakouo Doumozo  
20 132 Kagnabé Dakouo Doumozo  
21 104 Tiobé Dakouo Doubirou 
22 101 Bernard Diarra Doubirou  
23 106 Dakouo Dakouo Dakouo 
24 108 Nazou Dakouo Doubirou 
25 128 Vincent Diarra Doumozo 
26 113 Hubert Diarra Doufozo 
27 112 Moutian Koné Doumozo 
28 107 Spoucou Dacouo Doubirou 
29 105 Nissamana Dacouo Doubirou 
30 136 Denis Koné Doumozo 
31 124 Seydou Diallo Doumozo 
32 114 Iréné Diarra Doufounou 
33 129 Jean Dembélé Doubirou 
 

59 Ouozo                 Diarra Membre 
60 Sémité                Keita Membre 
61 Rosalie              Damban Membre 
62 Siratigui            Dembélé Membre 
63 Sabou               Dakouo Membre 
64 Namanzin        Koné Membre 
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